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J* # " 0 

Introduction - 

Dans « ^ J » (al-jazariya), poème de l'Imam Ibn Al-Jazary : 

'À g iLJ 


U ^ 

- ul L_l J J - ît ^- il J J J- h 


a ji ^ i üi o v* 'n 

Aj-^ X. -a Jl J-ij' i? J—i-i j 

•i *■ vY - ' s *■ j 

_Li J 4_■ j'_9 ^_i_c. Lri_i3 

^ £ r" J , ^ S ( J! a 

-ikj Vjjl £JJ (J—j—S 

ê-J—^ C °) ' r ' M ^ 3 

CjUjJI rt_ 1 jU âi ; 1 

S- ; J 

-- i5 

> 

L-Â _ il _ usujJI ^ _ U j _j 1 ! La j 

> 

-a ^ J - 

^^ v^_2 ^_ji| f i| ^ 

i 4 îi j 

'-S —i Cj —^_^kLs J—£ éj/i 

(Traduction rapprochée) 


Dans l'espoir de la grâce et du pardon du Seigneur | 
qui entend tout, 

Mohammed Ibn Al-Jazary Al-Chafï ’i dit: 

Louanges à Allah, et que Ses prières soient, 

Sur Son Prophète et Elu, 


Mohammed, ainsi que sa famille et compagnons, | Et le récitateur du Coran ainsi que celui qui s'y est 



dévoué (au Coran) 

Ceci dit, cela est une introduction, 

Concernant ce que doit savoir le récitateur (du 
Coran), 

Il est sans aucun doute obligatoire, 

De connaître avant de commencer sa récitation, 


Les points d'articulations des lettres et leurs | Pour qu 'ils puissent prononcer du plus éloquent des 
caractéristiques, langages, 


Afin de clarifier l'application du tajwid et des arrêts, | 

Ainsi que de ce qui est inscrit dans les copies du 
Coran, 

(En ce qui concerne) tous les mots qui y sont séparés | 
ou joints, 

Et le « tâ » ( L f) féminin qui ne s'écrit pas avec un 

* 

« hâ » (°) 


“ Le Saint Qu’ran, ultime message d’Allâh j a été révélé afin que les hommes y puisent leur 

guidance et leurs connaissances. 

Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 
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Depuis sa révélation, et par la grâce d’Allâh j <ül=^, cette source inépuisable n’a été sujette à aucune 
altération tant au niveau de son sens qu’au niveau de ses moindres lettres et signes de vocalisation. 


Allâh j s ’ es t porté garant de sa préservation de par les siècles et les générations successives : 



(Traduction rapprochée) 

« En vérité c ’est nous qui avons fait descendre le coran et c ’est nous qui en sommes gardiens» Sourate Al- 
Hijr verset 9 


Cette préservation s’est produite sous deux formes : 


• La préservation par voie écrite 


• La préservation par voie orale 

Cette dernière qui nous importe concerne la façon dont le Saint Qu’ran a été lu et rapporté dans ses moindres 
détails. 


Ainsi le Saint Qu’ran nous a été rapporté par des chaînes de transmission fiables passant par le Prophète 
d’Allâh fâuj j le et remontant jusqu’à Allâh j 

Ces chaînes de transmission nous garantissent la similitude de la lecture coranique du dernier maillon 
jusqu’au premier. 

Les savants par la suite ont mis en place un système de règles précises permettant une bonne lecture du Saint 
Qu’ran ; Celle-ci ne pouvant se faire que grâce à l’accompagnement et l’encadrement par un professeur 
qualifié. 

Remarque : 

Après la mort du Prophète ^ le calife Abou Bakr ^ décida de réunir les éléments 

dispersés du Saint Qu’ran. 

** ”* ^ 

Le texte est alors rédigé sur des feuillets (sahîfa - puis vérifié par les compagnons du messager 

d’Allâh iil q U i p 0 nt ensuite nomé moushaf <—(feuillets réunis) car il rassemble tous les 

versets qui composent le Saint Qu’ran. 

Le mot moushaf désigne donc ces feuillets réunis servant de support au Saint Qu’ran - ^ ù' ; Il peut 
être mis au pluriel ou alors être qualifié de petit, grand, etc. 

Contrairement au Saint Quran qui désigne la parole d’Allâh J 1 " j qui est unique ; Il ne peut donc pas 
être mis au pluriel ni être qualifier. 

Il est donc incorrect de dire : « Je lis le moushaf » ou « mon petit Qu ’ran ». 

Mais nous dirons plutôt : « Je lis à partir du moushaf » ou « Je lis le Qu ’ran » ou encore « Mon petit 
moushaf ». 
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Explications, définitions sur la science du tadjwîd 


Allâh j a dit : 




c£jj 


(Traduction rapprochée) 

« Et récite le Qu ’ran, lentement et correctement »Sourate Al-Muzzammil verset 4 


^ Ces versets nous montre l'importance quant au fait de méditer sur la parole d’Allâh, en consultant les 
tafsirs (explications des versets du Qur’an), car le Saint Qur’an n'a pas été révélé pour qu'on le récite sans 
comprendre ce qu'il signifie. 






(Traduction rapprochée) 

«Ne méditent-ils donc pas sur le Qu’ran ? S'il provenait d'un autre qu'Allâh, ils y trouveraient certes 
maintes contradictions ! » Sourate An-Nissa verset 82 


îoJjVI fÂiUli ùU fi U fiiU fl JJÜI fiât 


(Traduction rapprochée) 

« Ne méditent-ils donc pas sur la parole (le Qu ’ran) ? Ou est-ce que leur est venu ce qui n'est jamais venu à 
leurs premiers ancêtres ? » Sourate Al-Muminoûn verset 68 



(Traduction rapprochée) 

« [Voici] un Livre béni que Nous avons fait descendre vers toi, afin qu'ils méditent sur ses versets et que les 
doués d'intelligence réfléchissent ! » Sourate Sad verset 29 



(Traduction rapprochée) 

« Ne méditent-ils pas sur le Qu ’ran ? Ou y a-t-il des cadenas sur leurs cœurs ? » Sourate Muhammad verset 


24 
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Définition 


Dans « » (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


JJ 

** 

M j.’T - T- a ' JS b f * ' 

» » Cf J —^ fd ù - 

pjV p_lot 1 

(là i-l* \\ Vm 

y j_3 a aj â 

- ' A' -i i ' 

_iii j ^ 

• ^ f D 

*. \ t . fl 1 - *' 

D -n *■ *d Æ 1 i L .-^ SI jjg J 

i ' sr - ' ' r 11 : 

> □ * 

Jj £ Uac- 1 oJb Q 

j J a > 

4J_IL&£ * jjJâj 4 Jâ_Süll J 

a —LaV j jk ajj 

^ -- -- -S ^ E- } 

<- a * .-H» ^Xj jjjiiil -V- 1 

L-û_ ÏSj La Jjit 

4 >JJ 4uuaL_)J ^ 

Ù^J *-L>— 


(Traduction rapprochée) 


Appliquer le îajwid [dans sa récitation] est une 
chose obligatoire, 

celui qui ne corrige pas sa récitation est un pécheur. 

Car c'est ainsi qu'Allâh nous l'a révélé [le Saint 

Qu ’ran [, 

et c'est comme cela qu'il nous est parvenu (par les 
chaînes de transmissions authentiques). 

Et,[le tajwid], c'est également l'ornement de la 
récitation, 

embellir la prononciation et la lecture. 

Et, [le tajwid], c'est donner à chaque lettre ses 
droits, 

de chaque caractéristique qui lui incombe, et ses 
dus. 

Et [d'étudier] chacune d'entre elles (les lettres) 
comme à leur origine (points d'articulations), 

et de la prononcer telle quelle. 

De manière complète (c'est-à-dire avec toutes ses 
caratéristiques) sans aucune exagération, 

en prononçant de manière douce et sans abus. 

Et il n 'existe entre [le fait d'appliquer le Tajwid] et * 

de le délaisser 1 c ! ite ^ e f a ^P our un individu d'exercer sa mâchoire. 


»* V ' 

Le mot tadjwîd vient de la racine arabe « jawwadah - » qui signifie « rendre meilleur », ou 


« améliorer ». 


« » signifie donc : l’embellissement. 


Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 
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Dans le langage technique, le terme « tadjwîd » a deux significations distinctes et peut faire référence à : 




• une bonne récitation prononcée correctement 

• un mode de récitation à vitesse moyenne 


En ce qui concerne le Saint Qu’ran, le tadjwîd est donc une science dont l’objectif est de corriger sa 
récitation dans le but de la parfaire, en accordant à chaque lettre son point d'articulation correct (makharidj 
al-hourouf) et ses caractéritisques (sifat al-hourouf), sans exagération et avec douceur, de la même manière 
qu'elle a été révélée et conformément à ce que les musulmans ont hérité du Prophète ^ j ^ ^ <, 

On peut attendre de l’art du tadjwîd, de préserver la langue de toutes erreurs dans la récitation du livre 
d’Allâh j et tirer le bénéfice de Sa satisfaction. 

^ Le premier qui a instauré cette science de manière pratique est notre Prophète et envoyé d’Allâh, 
Mouhamad A" j ^ ^ qui l'a reçu de l'archange Jibrîl, qui lui-même l'a reçu de Allâh j 

Le Saint Qu’ran a été en effet révélé avec une récitation qui lui est spécifique, et qui se lit différement de 
tout autre texte. 


Quant aux premiers qui ont établi les règles théoriques, ce sont les savants de la langue arabe tels Al-Khalil 
Ibn Ahmed Al-Larahidi et son élève Sibawayh. 

^ Les parties fondamentales du tadjwîd sont au nombre de 4 : 

• Apprendre les points d’articulation des lettres : makharidj al-hourouf 

• Reconnaître les attributs des lettres : as-sifât 

• Connaître les règles de tadjwîd : al-ahkam 

• Etudier sous la supervision d’un maître qualifié 
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La science des récitations - fl*JI 

La science de la récitation inclut 3 branches principales : 

• La connaissance du tadjwîd 

• La connaissance de plusieurs types de lecture 

• Les différents modes d'apprentissage 


La connaissance du tadjwîd (prononciation à la fois bonne et correcte), se divise en deux parties 


iSfL ('il m at-tadjwîd an-nazary) 


C'est la connaissance des règles théoriques du tadjwîd, de ses normes, de ses conditions et de ses 
appellations, telles ahkâm al-madd (les règles de l'allongement), les règles du noûn as-sâkina wa at-tanwîn, 
et autres. 

La connaissance de cette science incombe à la communauté islamique mais non à chaque musulman (fard 
kifâya - lPO*). 

En d'autres termes, il suffit que quelques musulmans connaissent cette science pour que le reste de la 
communauté soit épargné du péché. 

5 ; o 

• (‘dm at-tadjwîd al-'amaly) 


C'est la connaissance pratique de ces règles. 

C'est la manière correcte et juste de la récitation du Qu’ran, comme l'a récité le Prophète^ j <4^- 4il 

Cette connaissance est obligatoire à tout musulman ou musulmane qui désire lire ou apprendre quelques 

versets du Saint Qu’ran (fard ‘ayn - Qp- J 3 ), dans la mesure de ses compétences. 

Les experts du tadjwîd (psalmodie) et des lectures ainsi que les maîtres de la récitation coranique sont 
unanimes sur le fait que le Saint Qu’ran doit être récité de façon spécifique, exactement comme il a été 
révélé par l’ange Jibrîl au Prophète fL* j iil et comme l’ont reçu de lui la majorité de ses 

compagnons 4il yr^j, qui l'accentuaient par une lecture particulière et singulière et l’ont transmis à leur 
tour jusqu’à ce qu’il nous soit parvenu. 

Les preuves de son caractère obligatoire sont nombreuses : 


Allâh <^11*3 j a dit : 






(Traduction rapprochée) 

« Et récite le Qu ’ran, lentement et correctement »Sourate Al-Muzzammil verset 4 


13 




(Traduction rapprochée) 

« Ceux à qui Nous avons donné le Livre, qui le récitent comme il se doit, ceux-là y croient » Sourate Al- 
Baqara verset 121 


Ceux donc, qui ne récitent pas le Saint Qu’ran conformément à la manière dont il a été révélé, ne le récitent 
pas comme il se doit. 


Cette manière de réciter consiste : 


• à soigner son élocution lors de la lecture du Qu’ran, 

• s’assurer de l’exactitude des points d’articulation des lettres, 

Z „ * „ O „ 

• produire une récitation juste en donnant à chaque lettre le son précis qui lui correspond : 

• en y mettant la manière pour obtenir le résultat le plus parfait possible. 


Tel est le sens de ce verset 










La connaissance de plusieurs types de lecture 


* 


Origine des variantes 


Au début, la révélation ne s'est faite que dans une seule « lettre » ( t -ou puis le 

Messager d'Allâh ^ j àil demanda à Jibrîl jusqu'à ce qu'il lui apprenne à réciter suivant 7 « lettres ». 

Ibn Abbas 4sl rapporte que le Prophète ^ j iil a dit : 

«Jibrîl m ’a appris au début de réciter le Qu ’ran suivant une seule «lettre» (harf). Et puis je l ’ai sollicité de 
façon répétée, et il a porté les « lettres » à sept ». 

Rapporté par al-Boukhari, (3047) et Mouslim (819). 

On entend souvent dire que ces 7 « lettres » correspondent aux 7 « lectures » ce qui n'est pas correct comme 
nous allons le développer par la suite, in shâa Llah. 

Dans sourate Al-Hajj il est dit au verset 11 : 

(Traduction rapprochée) 

« Il en est parmi les gens qui adorent Allah marginalement (harf) » 


.if , 4*. Vf - .V 

ail) \\* \ (j-a ^jjjLÜ) (j-a 


Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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Ici pour harf le sens défini une certaine « manière » (dans le contexte du verset "marginalement"). 

Il est rapporté de manière authentique ce hadith par Omar Ibn Al-Khattab 4il j : 

« J’ai entendu Hisham ibn Hakim réciter la sourate al-Fourqan d’une manière différente par rapport à la 
façon de réciter que le Messager d’Allâh ^ j Al m’avait appris. Et j’ai failli me précipiter à 
stopper (sa récitation). Puis je l’ai laissé terminer. 

Ensuite j’ai saisi fortement son habit et l’ai amené devant Messager d’Allâh fA* j *Ac. Al et dit : « O 
Messager d’Allâh ! J’ai entendu celui-ci réciter le Qu ’ran d’une manière différente de la façon que tu m ’as 
appris de le réciter. 

Le Messager d’Allâh j^Ac. Al dit : « Récite ». 

Et il a répété la manière de réciter que j'avais entendue. 

Le Prophète ^ Al dit : « C’est comme çà qu ’il (le Qu ’ran) a été révélé ». 

Ensuite il me dit : « Récite ». 

Et je l ’ai fait. 

Et il dit : « C’est comme çà qu’il a été révélé. En effet, le Qu’ran a été révélé suivant sept « lettres ». 
Récitez-le comme vous le pouvez ». 

Rapporté par al-Boukhari (2287) et par Mouslim (818). 

Les différentes lectures sont-elles dues aux différents dialectes ? 

Il y a un point important à souligner depuis ce hadith précédement cité. 

En effet, beaucoup tendent à dire que les différentes lectures ne résultent uniquement que des différents 
dialectes existant à l'époque (bien qu'il en soit une cause forte, ce n'est pas la seule). 

Il est bien connu que Hisham A\ faisait partit des quraych (de la tribu des assad) et que Omar Ibn 
Al-Khattab ^ A\ faisait partit également des quraych (de la tribu des Adiy) ; Et les quraych n'avaient 
qu'un seul dialecte. 

Il est vrai que plusieurs dizaines d'opinions ont été émises par les savants à ce sujet (près de 40 avis), mais 
celle-ci reste la plus forte, et Allâh j est le plus savant. 

Ces variantes concernent de nombreux mots dans le Saint Qu’ran. Et comme il laisse apparaitre dans le 
hadith de Omar Ibn Al-Khattab ^ A\ ; Omar Ibn Al-Khattab ^ A\ n'en a contesté uniquement les 
termes et non les sens. 

Ces « lettres » sont une source de diversité et non de contradiction, ainsi Allâh J 1 -* 2 j veut faciliter ses 
créatures et non leur rendre difficile. 

A propos de ces « lettres » (variantes), Ibn Massoud ^ A\ ( ^ J dit : 

« C’est comme dirait l’un d’entre vous : « Viens ici, avance, approche-toi ». 
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Les 10 lectures, les 7 lectures, les 7 variantes, quelle est Iji différence ? 


Ce que l'on appelle actuellement les « 7 lectures », n'est pas issu du Qu’ran ni de la sounnah, il s'agit d'un 
ijtihad (■- effort de reflexion) d'Ibn Moujahid 4il 

Beaucoup pensent que ces 7 lectures sont justement ces 7 « lettres » mais ce chiffre 7 n'est qu'une 
coïncidence avec les 7 « lettres » évoquées précédement dans les sources de la sounnah. 

3 lectures ont complété celles-ci pouvant porter à 10 le nombre de lectures, et étant toutes de transmission 
authentique et infaillible jusqu'au Prophète ^ j 4il <,qui respectent toutes les 7 variantes. 

Ainsi dans ces 10 lectures on peut trouver jusqu'à 7 variantes pour un seul verset, bien que la plupart des 
versets n’ait qu'une seule variante. 

QumL aux lectures him connues, elles sont : 


Pour les 7 lectures : 


• Ibn ‘Amr (du Châm) - mort en 118. (ont rapporté de lui ibn Dhakwân et Hichâm) 

• Ibn Kathîr (de La Mecque) - mort en 120. (ont rapporté de lui Al-Bazzy et Qounboul) 

• Nafi' (de Medine) - mort en 169. (ont rapporté de lui Qaloûn et Warch) 

• ‘Asim (de Koûfa en Irak) - mort en 127. (ont rapporté de lui Chou'ba et Hafs) 

• Hamza (de Koûfa) - mort en 156. (ont rapporté de lui Khalaf et Khallâd) 

• Abou ‘Amrou (de Bassora en Irak) - mort en 154. (ont rapporté de lui Ad-Doury et As-Soussy) 

• Al-Kassai (de Koûfa) - mort en 189. (ont rapporté de lui Abu Al-Hârith et Ad-Doury) 

Pour les 10 lectures on ajoute les 3 suivantes : 

• Khalaf (de Koûfa) - mort en 229. (ont rapporté de lui Idriss et Ishaq) 

• Abou Ja'far (de Médine) - mort en 130. (ont rapporté de lui ibn Wardân et Ibn Jammâz) 

• Ya’qoub (de Koûfa) - mort en 205. (ont rapporté de lui Rouaiss et Rawh) 

Hafs est récité le plus souvent à la Mecque 

Warch, il en existe 3 sortes, la base de cette récitation est au Soudan, Maroc, Tunisie, Algérie, Egypte, 
Sénégal, Mali, etc. 

Qaloûn est récité en Egypte, Libye, Tunisie 
Hamza, surtout récité en Egypte 
Doury en Egypte, Sénégal, etc. 
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Les deux modes de lecture les plus çgmim sont celles de Ha fs §t de Warsh 


• Hafs ibn Soulamane ibn al-moughayra ibn Daoud al-assadi al-koufi al-bazar. 

Il est né en l'an 90 après al hidjra et est mort en 180 h. 

Sa chaîne de transmission : Il a pris sa lecture de l'Imam 'Assim qui était l'Imam de Koufa (mort en 127 ou 
128 h). 'Assim a pris sa lecture de Abou ’abdi-Rahman ’Abdoullah ibn As-Soulami, de Abi Maryam Zir Al 
Assadi et de Abi 'Amrou Sa'id As-Shaybani. Les trois cités ont appris de 'Abdoullah ibn Mas'oud ^ v 
As-Soulami et Zir ont également appris de 'Outhman ibn Al 'Affan et aussi de 'Ali iil De plus As- 
Soulami a aussi appris de Oubayd ibn Ka'b ainsi que de Zayd ibn Thabit j. Enfin les cinq sahaba 

iil ont appris du Prophète d’Allâh pLi j ^ ^ <. 

• Warsh s'appelle 'Outhmane ibn Sa'id ibn 'Abdoullah ibn 'amrou ibn Soulayman ibn Ibrahim. 

Il est né en 110 et mort en 197 h. 

Sa chaîne de transmission : Il a pris sa lecture de l'Imam Nafi' qui était l'Imam de Médine (mort en 170 h). 
Nafi' a appris de la part de 70 parmi les tabi'ines parmi lesquels Abou Ja'far, ’Abd-Rahman ibn Harmaz al- 
A'radj, Mouslim ibn Joundoub, Mouhamad ibn mouslim ibn Chihab Az-Zouhri, Salah ibn Khou-at, Chayba 
ibn Nasah et yazid ibn Roumane. Parmi ceux chez qui ont appris les tabi'ines mentionnés il y a 'Omar Ibn Al 
Khattab, 'Abdallah ibn 'Abbas, Abou Hourayra et 'Abdallah ibn 'Ayach ibn Abi Rabi'a Al 
Makhzoumi ^ qui eux ont appris du Prophète d’Allâh j <uk. iil 

* 

Quelques termes à retenir 

Des termes reviennent souvent dans la sémantique de la science des qirâat (‘—‘U OS - lectures). 

Aussi, il est judicieux de savoir de quoi il s'agit avant de monter dans la barque qui nous promènera dans 
cette mer de savoir ! 

• (al-‘achr) : Il s'agit des 10 lectures reconnues. 

Les lecteurs sont les suivants: Nafi', Ibn Kathir, Abou 'Amrou, Ibn 'Amr, 'Asim, Hamza, Al-Kassai, Abou 
Ja'far, Ya’qoub et Khalaf. 

• 4 > rt\ l (ach-châtibiya) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ach-Chatibiy. 

Ce poème a pour titre original : « yrM 1 ^ j > », mais est connu par la première appellation 

(ach-châtibiya), du fait du nom de son auteur. L'Imâm y a développé ce qui compose les 7 lectures qui sont 
les lectures des Imâms Ibn ‘Amr, Ibn Kathîr, Nafi’, ‘Asim, Hamza, Abou ‘Amrou et Al-Kassai. 

Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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• û jAl) (ad-dourra) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ibn Al-Jazary. 

L'Imâm y traite 3 lectures en complément de ce qui est développé dans la châtibiya, pour y compléter 10 
lectures. Il s'agit des lectures des Imâms Khalaf, Abou Ja’far et Ya’qoub. 

55 

• Jal l (at-tayba) : C'est un poème scientifique écrit par l'Imâm Ibn Al-Jazary. 

Dans ce poème l'Imâm ne s'appuie plus uniquement sur les tourouq - sources de transmission) 

évoqués dans ach-châtibiya ou dans ad-dourra, mais y rajoute de nombreux autres tourouq. 

• jLLal\ (as-soughra) : On dit l$ J * elilââjiîl 

Il s'agit des 10 lectures d'après le taryq de la châtibiya et de dourra (qui forment donc 7 lectures du taryq 
chatibiya + 3 lectures du taryq dourra). 

• LS (al-koubra) : On dit l9 dliléljiiîl 

Il s'agit des 10 lectures selon le taryq de tayba. On l'appelle « koubra » car le contenu de tayba est plus 
conséquent que ce contient la châtibiya et dourra. De nombreux tourouq supplémentaires y sont développés. 

• ôjLÜI (ach-chadda) : 

Il s'agit des lectures supplémentaires aux 10. On dit qu’elles sont chadda, du fait qu'elles faillissent à l'un des 
3 piliers de la science des lectures (la chaine de transmission, la concordance avec le Rasm Al Othmani, la 
concordance avec la grammaire arabe). 

Les plus répendues sont au nombre de 4, elles sont les lectures de : Ibn Mouhaysin, Yahya al-Yazidy, Al- 
Hassan Al-Bassry, Al-A’mach. 

Leur récitation dans la prière n'est pas autorisée. 


Ou ’est-ce aue le « aât'v - ». /g « râwv — J» et /g « tarva - l34 >^» ? 


Voici un petit résumé simplifié : 

Chaque lecteur « qâry - 1$ » a des élèves qui rapportent de lui, ces élèves sont des rapporteurs, que l'on 

appelle un « râwy - J». 

Et chaque rapporteur a des élèves qui rapportent de ces derniers, c'est ceux-ci qu'on appelle le « taryq - 
» (chemin dans la chaîne de transmission), ainsi que tout ceux qui sont en dessous dans la chaîne de 
transmission. 


Par exemple : 

Asim est un lecteur (tS J^), et deux rapporteurs ont pris de lui : Chou'ba et Hafs (c5j' J). 
Puis deux élèves reconnus de Hafs rapportent de lui, ils sont Amrou et Oubayd ibn Sabah. 

Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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Ensuite, El-Fil et Zaraan ont pris de Amrou, etc... 


Donc sachant que l'Imam Ibn ElJazary rapporte dans son livre « An-Nachr » d'après la transmission de ach- 
chahrazoury (qui a écrit « al-misbah »), qui lui-même rapporte de El-Hammamy, d'après El-Waly, d'après El- 
Fil, d'après Amrou, d'après Hafs, d'après Asim ; Alors on pourra dire « Hafs d'après Asim » du taryq 
« amrou », ou bien du taryq « al-fil », ou bien du taryq « al-waly », ou bien du taryq « al-hammamy », ou 
bien du taryq « al-misbah » (nom du livre), ou bien du taryq « tayebati an-nachr ». 

Toutes ces dénominations représentant le même taryq dans la chaine de transmission. 

^Les différents modes d'apprentissage, parmi eux : 

• Le premier niveau : - at-tahqîq, la précision. 

Il consiste à réaliser pleinement les sons des lettres ainsi que les voyelles longues et courtes, et la 
hamza $•. 

La récitation doit y être sereine et lente. 

At-tartil, se fera avec une grande précision et ceci à des fins pédagogiques. 

Lorsque le lecteur lit selon at-tahqîq, il ne doit pas tomber dans l'excès en allongeant de manière 
anormale certaines lettres. 

• Le deuxième niveau : - al-hadr, la récitation dynamique. 

Il s’agit d’une récitation de rythme soutenu qui tient compte des règles du tadjwîd. 

• Le troisième niveau : - at-tadwîr, appelé aussi at-tadjwîd - la récitation 

intermédiaire. 

C’est un niveau intermédiaire entre at-tahqîq, et al-hadr, 


* 

Remarque : 


A l'époque du Prophète il n'y avait nul besoin de théoriser le tadjwîd car il s'agissait de leur 

propre langue. 

Avec l'arrivée des non-arabophones dans la communauté, puis l'évolution de la langue et des dialectes chez 
les arabophones, il a fallu très vite définir les règles qui régissent la langue et la récitation du Saint Qu’ran. 
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La correction de la récitation se fait uniquement par une personne qualifiée. 


Bien sûr on peut toujours apprendre seul les règles à partir d'un livre ou bien d'un site, en fonction de ses 
capacités, mais la correction et la récitation doivent être entendue par une oreille compétente. 

Ainsi, il incombe à une personne souhaitant corriger sa récitation, de rechercher près de chez lui un 
professeur reconnu comme compétent et lui réciter ce qu'il souhaite corriger de sa récitation. 

De préférence il commencera par ce qui lui est fondamental pour sa pratique religieuse, et cherchera à 
corriger sourate Al-Fatiha, puis les sourates qu'il mémorise et récite dans la prière. 

La récitation de Al-Fatiha est un pilier de la prière, il faut donc purifier en priorité sa récitation de toutes 
fautes graves. 

Si toutefois une personne ne peut pas trouver un professeur compétent, il essayera, tant qu'il peut, de se 
corriger par l'écoute d'enregistrements audio et par l'écoute du Saint Qu’ran. 

Il prendra par exemple en références : 

• Cheikh Al-Houçary - lS ü^- ^ A 

• Cheikh ‘Aly Al-Houdayfi - 
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La faute dans la lecture - 0=^ 


Al-lahn, c>UI est l'erreur dans la lecture du Saint Qu’ran. 

On parle de lahn lorsque l'on dévie de la justesse dans la récitation. 

Il y a 2 types d’erreurs (lahn) de la récitation : 


Al-lahn al-jaliy : Les fautes graves et évidentes 

C’est-à-dire, changer le sens des versets ou le fait de changer une lettre ou l’enlever, ce qui entraîne 
vers le péché 

Al-lahn al-khafiy : Ce sont les fautes mineures et subtiles 
C’est-à-dire quand on ne donne pas la qualité demandée à la lettre 

*'La faute évidente - 

C’est une erreur considérable ou évidente qui va en opposition avec les règles essentielles de la langue 
arabe, elle peut ou non changer le sens de la phrase. 

O 

On l'appelle - al-jaliy (évidente) car c'est une erreur qui paraît évidente aussi bien pour les spécialistes 
du tadjwîd que pour des non-initiés. 

On parle de faute évidente lors du changement d'une lettre par une autre ou bien d'une haraka par une autre 
(changement de voyelles vocalisées). 

La faute évidente intervient également si les caractéristiques (sifat) des lettres ne sont pas respectées. 

Cette faute est évidente même si elle ne provoque pas une contradiction dans la langue arabe. 

On considère par faute évidente les exemples suivants : 

• Dire au lieu de -dans la fatiha 

• Ou bien de prononcer un 1 comme un 

O 

• Ou donner la caractéristique du hams au ^ ce qui 

« A » si on laisse un peu d'air lors 

£ 

comprendra , ce qui constitue un changement au sens voulu, et est donc une faute grave. 

De plus, lorsque ce genre de faute se produit, la personne peut commettre du koufr, ce qui est vraiment très 
grave. 


la fait ressembler au ‘— 1 , comme dans 
de la prononciation du ^, alors on 
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Par exemple dans sourate Al-Fatiha si la personne récite 


sans mettre de 


>/*U*iuÜ (2ÎI I o .211 I 


JJ 

chadda ‘--J sur le yâ (_S alors cela change complètement le sens et cela devient une parole de mécréance. 

En effet, le sens de ce verset lorsqu'il est récité correctement signifie «c'est Toi Seul que nous 

jj 

adorons» tandis que récité sans la chadda ‘--J sur le yâ LS le sens devient «c'est la lumière du soleil que 
nous adorons »... vous voyez bien ici l'énorme différence et la gravité de l'erreur. 


Ainsi les savants ont jugé ce genre de fautes illicites et celui qui commet un - al-lahn al-jaliy, 

commet un péché. 


^ La faute subtile - 

Cette faute n'a pas le même statut que la première catégorie. 

C’est une erreur dite subtile ou imperceptible qui n'est pas en opposition avec les règles de la langue arabe, 
elle ne change pas non plus le sens, mais elle intervient lorsqu'elle est en désaccord avec une règle 
spécifique au tadjwîd. 

Elle est appelée - al-khafiy car seuls les initiés au tadjwîd peuvent percevoir cette erreur. 

On parle de (jfüi pim - al-lahn al-khafiy, lors de la négligence de certaines règles de lecture, tel 

l'abandon du madd (^'), ou bien d'une règle de ikhfâ 0 u de ne pas faire la ghounna (nasillement) 

lorsque cela l'exige. 

Les savants de la science du tadjwîd considèrent le lahn al-khafiy comme étant - makrûh 

(détestable). 

Cependant, il existe tout de même une divergence à ce sujet car certains savants jugent aussi ce genre de 
faute ^ - harâm (interdit) mais à un degré inférieur que la faute grave. 

Exemple : 

Dire sans appliquer la règle de l’ikhfâ sur le (j en le prononçant comme un simple (J- 

Cela n'est pas une faute qui change le sens du mot, mais il s'agit d'un manquement aux règles de lectures qui 
doit être corrigé. 
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Les points d’articulation des lettres arabes 


1*131 


Dans « » (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


■L-S J gr jli-* 

JfÜ' Jk* ô jIjâj jjjl 

jjjtt Aajjji j jaJl ?r jLiwi 

-■a ^ a j ■* 

J 'la ’jii J -LJ1 JiJ « 4_Sjli 

J. ■*" Tf-l ■*" . ï fl ^ 

t \ __aJ 4_bjjj_i 


LalLl ^ Jjà JuÀ\ 

LiLÜlj l^Lk Jjc. 1\—ÎÂ 

l_ Jjj ^ Iw pa jLjaJ j 

1 _J paii - L ^■ ■■ _JJ 1 _û j£j 

L_UL-Ù1 p_llj 

uiLi ji •> jjaV i 

l jl ■**. ■ j fi 1^ 1 A t J ^ s \ j 11 j 

O * 

1 jl U ^ 'l ■: H iJs j-la 

±JUi jjîLqÏj ÜUtfl ÜL 

,j-aj 4_La Ijj eÜaJÏ J 


^ 'âi.iV. j 4-La 

jLj ÇL£il c al jLl ^ uili 

jjJul La^jâ^jja C)** 

^ j_ kjuàJ l_^ 4_it j 

Jk _La v!_î a 1 ' J _-1 JjfJjÀ _uill 


Tout musulman qui désire apprendre le Saint Qur’an parfaitement comme il a été descendu sur notre 
Prophète j <&\ doit impérativement apprendre les points de sorties des lettres. 

Il faut se consacrer à apprendre à bien prononcer chaque lettre, bien articuler, afin de donner à chaque lettre 
sa valeur demandée. 

Le point d'articulation d'une lettre est le lieu de phonation de celle-ci. 

En arabe, ce point de sortie se dit makhradj « £ », son pluriel est makhâridj « £ » on notera que 

sa racine est le mot £ J*- qui veut dire « il est sorti ». 

Les savants divergent quant au nombre de ces points d'articulation. 

Certains estiment qu'il y en a 16, d’autres 14. 

Nous penchons pour notre part vers l'avis du grammairien Al-Khalil et de la majeure partie des spécialistes 
du tadjwîd, tels Ibn Al-Jazari, qui considèrent qu'il y a 17 makhâridjs. 
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L’alphabet arabe comprend 28 lettres et en comptant le alif 


I 


cela fait 29 lettres. 


Les lettres Ç-j se divisent en deux parties : 

• Açliyya (originelles, principales) : Ce sont les 29 lettres connues de l’alphabet arabe. 

** 5S o * 

• Far’iyya j3 (auxiliaires, annexes) : Ce sont celles composées de deux lettres et dont leur 
makhradj oscille entre deux points d’articulation. 



Les points d’articulation fondamentaux (al-açliyya) 4 jiLayi 


Ces 17 makhâridj sont regroupés en cinq principaux lieux de phonation : 

• Le vide compris dans la bouche (al-jawf) 

Il n'y a pas vraiment d'endroit d'où sortent ces lettres : c’est le 
seul (point de sortie estimé) 

jl 0 0 

• La gorge (al-halq) <3^1 

• La langue (al-lisân) ci-*-**^ 

• Les lèvres (ach-chafatâni) (jkÜûJl 

• Le nez (al- khaychoûm) 

Pour ces 4 autres makharidjs, le point de sortie est précisé : ce 
sont des £ jLkJdl (point de sortie précis) 



! wâj^L>i_ü 4l(ll dJJI 
Point cle sortie clés lettres arabes 


Les 


Le palais 


€^ Le vide dans la bouche - <-*j ^ 


Al jawf, : c’est l’espace vide à l’intérieur de la bouche. 

De cet espace sortent les houroufs de prolongations (al-hourouf al-madd 
ou al-hourouf al-maddiyya AjXah q U j SO nt : 

t 

• Le 1 qui forme le son « a » lorsqu'il porte soukoûn et est 
précédé d'une fatha. 

o 

• Le J qui forme le son « ou » lorsqu'il porte soukoûn O et est 
précédé d'une damma. 

o 

• Le iS qui forme le son « i » lorsqu'il porte soukoûn O et est 
précédé d'une kasra. 
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Elles sont rassemblées dans le Saint Qu’ran dans cette partie de verset : 


Sourate Hud verset 49 


d’il]] ç.Uj| (j,x 


Ces lettres ont pour point de phonation al-jawf (espace vide à l’intérieur de la bouche) et ne sont pas 
obstruées par quoi que ce soit, le son s'arrête à l'épuisement de l'air. 

Le point de sortie de ces lettres est estimé mais n’est pas précisé, elles s’appuient sur le souffle. 

On les appelle également al-hourouf al-hawa'iyya en référence à l'air 

Remarque : 

Il faut faire sortir ces trois lettres (alif wâw J et yâ iS) uniquement de la bouche, le nez n'intervient en 
aucun cas. 


Les lettres gui ont pour point de phonation al-iawf. en images 

Les trois voyelles longues 

II 



LS 

** 


J 


1 


®La gorge - (ji^l 

0 0 OOo% 

Al halq, : la gorge, comprend 3 points : (aqsâ al-halq ), le fond de la gorge 

O O 

(wasat al-halq ), le milieu de la gorge 

O O ^ 0 % 

(adnâ al-halq ), l’entrée de la gorge 
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De ces 3 espaces sortent différentes lettres : 


0 0 O $ 

(aqsâ al-halq ), le fond de la gorge 

C’est la région située au niveau du larynx (al-hanjara - 1<s ^ ).Deux lettres sortent de ce point, hamza £ et hâ 
Exemple : 


f 

Sourate Al-Baqara verset 255 

ç.Ijuü Lkj V] j V J 

d 

Sourate Al-Ikhlas verset 1 

1 l \ > ol 


0 0 

• (wasat al-halq), le milieu de la gorge 

* o^o 

C'est la région située au niveau du pharynx, de la glotte (al-ghalsama - 

Les lettres ‘ayn ^ et Hâ ^ sortent de ce lieu. 

Exemple : 


e 

Sourate Al-Fatiha verset 5 

CuxlLudà (illjj 3 Aisu (illjj 

C 

Sourate Al-Fatiha verset 1 



• cr^' (adnâ al-halq), l’entrée de la gorge 

C'est la partie plus proche de la bouche et qui est le point d'articulation des lettres ghayn ^ et khâ 
Exemple : 


♦ 

e 

Sourate Al-Fatiha verset 7 

(jJllâlî Vj CJjjkLall jk 

♦ 

c 

Sourate Al-Baqara verset 25 

ùj^ j 


Remarque : 

♦ # 

Le ^ et le ^ doivent être emphatisé car ce sont des lettres graves, c'est-à-dire qu’il faut remplir la bouche 
lorsqu'on les prononce. 
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La lettres gui ont pour point de phonation al-hala 


(‘—s 9 J^). m imaees 

JjliJI c 3lkJI Jojoij (jjlkJI ^ La&\ 

(entrée de la gorge ) (milieu de la gorge ) (fond de la gorge) 



Les lettres ^ et ^ Les lettres ^ et ^ Les lettres et 


€ La langue - jj ± 

Avant d’étudier la langue et les différents makharidjs situés sur la langue, il est important de connaître les 
noms des dents pour pouvoir situer ces points d’articulation des lettres. 



( rr ) 


u»LûVl 








v L*jVl 












V LÛYI 



Dents supérieures 

Incisive centrale 
Incisive latérale 
Canine 

Première prémolaire 
Deuxième prémolaire 
Première molaire 
Deuxième molaire 
Troisième molaire 



Dents inférieures 

Troisième molaire 
Deuxième molaire 
Première molaire 
Deuxième prémolaire 
Première prémolaire 
Canine 

Incisive latérale 
Incisive centrale 
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Les noms des différentes dents sont les mêmes pour la mâchoire supérieure et la mâchoire inférieure. 

32 dents, (jüluVt : ( 4 ) les incisives centrales 

( 4 ) lUc-Ujll, les incisives latérales 
( 4 ) les canines 

( 4 ) les premières prémolaires 

( 12 ) les deuxièmes prémolaires 

33 

( 4 ) les molaires 

Al lisân, la langue comprend 10 points d’articulation sorties différentes d'où sortent 18 lettres : 


1. La partie postérieure de la langue (aqsâ al-lisan) 
ûUÜ! ^1, au niveau du pharynx avec ce qui suit 
de la partie supérieure du palais forment le point 

d'articulation du qâf (_3 qu'on emphatise (lettre 
grave). 

2. La partie supérieure de la langue légèrement en 

dessous du point d'articulation du qâf (_3 avec ce qui 
suit de la partie supérieure du palais forment le point 

d'articulation du kâf ^ (lettre aigüe). 

** 

Le qâf (_3 est plus proche de la gorge. 

£ J» 

3. Le milieu de la langue (wast al-lisân) 

avec ce qui suit de la partie supérieure du palais 

♦♦ 

forment le point d'articulation du djîm shîn 

et yâ LS (le yâ en tant que consonne et non en tant 
que voyelle longue). 

Attention ! Bien prononcer la lettre ^ : «djîm» et 
non «jîm». 



JLlu-ÜI 


4. Un des bords (ou les deux) de la langue (dALJJl 4i^) s'appuyant contre les adras (<_P 

(prémolaires et molaires supérieure) forment le point d'articulation du dâd Lp 3 - La langue arabe est 

également appelée « la langue du cP 3 » («cA 3 » ^*111) du fait que c’est une lettre spécifique à la 
langue arabe et celle qui est la plus difficile à prononcer. 

g ^ 

5. Un des bords de la pointe de la langue (tarf al-lisan) s'appuyant contre la muqueuse 

palatine forme le point d'articulation de la lettre lâm (J. 
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6. La pointe de la langue légèrement en dessus du lâm s'appuyant contre la muqueuse palatine forme le 
point d'articulation de la lettre noûn (J. 

7. La pointe de la langue (râs al-lisan) J sous le point d'articulation du noûn (J s'appuyant 

contre la muqueuse palatine et faisant vibrer le dos de la langue forme le point d'articulation du râ 

8. La pointe de la langue s'appuyant contre la muqueuse palatine des incisives centrales supérieure 
forme le point d’articulation du tâ *—\ du dâl J et du Tâ 

9. La pointe de la langue avec ce qui sépare les incisives centrales inférieures forme le point 
d'articulation du sâd CK 3 , du sîn O* et du zâ J. 

10. La pointe de la langue s'appuyant contre la pointe des incisives centrales supérieures, en prenant la 
précaution de sortir la langue légèrement entre les dents, forme le point d'articulation des lettres Zâ 

dhâl ^ et thâ 1 . 


Les lettres gui ont pour point de phonation al-lisân. en images 

£ O £ 

- aqsâ al-lisân (fond de la langue) 




élévation du fond de la langue vers 
la partie molle du palais : la lettre (_3 


élévation du fond de la langue vers le palais 

** d 

et légèrement en dessous du (_3 : la lettre 1 
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(jlLilîl Jaluj _ W asat al-lisân (milieu de la langue) en s’appuyant sur le milieu du palais 



La lettre ^ La lettre (J- 0 La lettre iS 


(autre que la voyelle longue) 


L'un des deux côtés de la langue ou les deux en même temps s'appuyant sur les molaires supérieures 



f; ~ : ' ' . . 

1 \*j ^ j " ^ A i d 4 ~iT ‘'•' r : jL-JJ’ UJLj 

I : lÿijUu LiyUiUl 









La lettre 
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L'extrémité de la langue s'appuyant sur le palais 


L'un des deux bords de la langue en englobant 
l'extrémité de celle-ci en s'appuyant sur le palais 



L'extrémité de la langue s'appuyant sur le palais 

ilii 




La lettre moufakhama emphatique _) 


joîüC AjjUai £;L>i- 4 : jLaiîl Luilj 

: 4^-tcV1 i 'C i. -k JI J jk «OjLsj L* m JL-JJI -V 


La lettre mouraqaqa fine 
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L'extrémité de la langue s'appuyant sur la racine des incisives supérieures 

Am la,'Il i_ 




La lettre 


Ja 


Les lettres ^ et 





L'extrémité de la langue se trouvant collée aux incisives inférieures 

uJy\ ^yjÂ\ 



La lettre O 3 


Les lettres et ^) 


























































L'extrémité de la langue s'appuyant sur l'extrémité des incisives supérieures 




La lettre 




** N 

Les lettres 1 — 1 et J 


€ Les lèvres — 

Ach chafatayn : les lèvres, comprennent 2 makharidjs : 

• L'intérieur de la lèvre inférieure s'appuyant contre la pointe des incisives centrales supérieures forme 
le point d'articulation de la lettre fâ a . 


• Entre les deux lèvres se forme le point d'articulation des lettres wâw J (en tant que consonne et non 
voyelle longue), bâ SH et mîm 

Remarque : 

Le rôle des lèvres est très important même s'il ne s'agit pas de ces lettres citées précédemment, si on ne fait 
pas attention à la position des lèvres, les lettres ne sortiront pas correctement. 

Par exemple, pour la kasra v, on va veiller à bien étirer la bouche en longueur (faire un sourire) pour 
prononcer un « i », qui ne ressemble pas à un « è », le tout est de bien articuler. 
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La lettres gui ont pour point de phonation ash-chafatavn. en jmagg 


Ash-chafatayn (les lèvres) : comprennent 2 points d’articulation pour 4 lettres 



La lettre J 

qui est prononcée en arrondissant les lèvres 
et élevant le fond de la langue 


% 

La lettre ^ 

qui est prononcée en appuyant l'extrémité des incisives 
supérieures sur l'intérieur de la lèvre inférieure 



La lettre SH 

qui se prononce en collant les lèvres 



La lettre ^ 

qui se prononce en collant les lèvres 
et en étant accompagnée de la ghounna (nasillement) 
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€ La cavité nasale 

Al khaychoûm : la cavité nasale. 

C'est ce que l'on appelle le nasillement 

Cela se produit avec le noûn (J et le mîm ^ quand elles portent une chadda 

o 

Ou encore, quand le noûn (J, le mîm ^ et le tanwîn sont sâkin ‘--J, mais sous certaines conditions. 

Les lettres gui ont pour point dû phonation al- khaychoûm. en i mai’ es 

""tt 

Al- khaychoûm (la cavité nasale) comprend le nasillement AwJI qui accompagne les lettres U et ^ 
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Schéma et tableau récapitulatifs 
des points de sortie des lettres arabes 


























Le palais 

< _ât_ 

1 makhradj 




J ' (les 3 voyelles longues ou Aj*^) : Le vide compris dans la bouche 
et la gorge 


La gorge 

jkii 

3 makhâridjs 


• £ 6 : Dans le bas de la gorge et de la bouche j l —$3^) 

• l '■ Au milieu de la gorge 
♦ ♦ 

• XL. C : ^ haut de la gorge 


' LaTanguë N 

(jljalilt t_ 

10 makhâridjs^ 


Les lèvres 
* . 

L_â 

2 makhâridjs 




*♦ 

(J : En bas de la langue, au plus près de la gorge 
^ : En bas de la langue légèrement en dessous du qâf 

_ î* 

^ LH (JS : ( lorsqu'il n'est pas la en tant que prolongation - madd ) 
: Au milieu de la langue et en connexion avec le palais 

Ü* : Le bord (4-2^1) de la langue en connexion avec les cotés 
des molaires supérieures (<j^ j-»-aVl) ou un des cotés 

j : Le haut d'un coté de la langue jusqu'au bout de la langue 

Û : Le bout de la langue légèrement en dessous du lâm 


J : Le bout de la langue légèrement en dessous du noûn 

*— 1 ^ ^ : Le bout de ja langue en touchant la racine des incisives 
supérieurs (^4*^ 


♦ 

O 3 J LH : Le bout de la langue en touchant la racine des 
incisives inférieurs 

t — 1 J ^ : Le bout de la langue en connexion avec le bout des 
incisives supérieurs ( Attention ici la langue doit sortir légèrement 
entre les dents) 


• : A l'intérieur de la lèvre inférieur avec la base des incisives 
supérieures 

• 3 ( avec un accent ou sâkin après une fatha ) SH ç 4 : Entre les lèvres avec 
un accent ou sâkin après une fatha 


La cavité 
nasale 

1 makhradj 


• C'est le son qui sort du nez, appelé aussi nasillement, on parle du nez. 

Û ç 4 : Lorsqu'ils portent une chadda ou que le noûn, le mîm et le tanwîn 
sont sâkin (sans voyelles) mais sous certaines conditions 


Remarque : 

Dans la récitation, une lettre vocalisée, moutaharika doit se prononcer avec 1 temps , tandis que la lettre 

o 

avec soukoûn : doit se prononcer avec un peu plus qu’un temps. 


37 


















Les points d’articulation intermédiaires (al- 

Ce sont des lettres dont le makhradi oscille entre deux points d'articulation . 

On dénombre quatre de ces lettres dans le saint Qu’ran selon la lecture de l'Imâm Hafs : 

• Al-alif ' al-mumala (alif déclinant) - cJAaII <—âWt 

• Al-lâm (J al-moufakhama (le lâm emphatisé) - 

^ ^ o 

• Al-hamza £ al-mousahhala - 

o 

• Al-ishmâm - 

C- Al-alîf al-mumala (alif déclinant) - àlVt 

Cette règle est aussi appelée al-imâla soughra - 


far’iyya) ^ 


Techniquement, la lettre doit se lire avec un son qui se situe entre la fatha 5 -j et la kasra y. 
En ce qui concerne la lecture Hafs, il y a un seul exemple dans le Saint Qu’ran : 


Sourate Hud verset 41 



Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange en dessous de la lettre sur laquelle il faut appliquer 
la règle de al-imâla soughra : 




•* ^ # ♦ ji 

Al-lâm al-moufakhama (le lâm emphatisé) - 



C'est le lâm U du nom divin lorsqu'il est précédé d'une fatha O ou d'une damma O. 
Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 85 


Lac. (Jô 1 k ; Lôjj 
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0^0 

Al-hamza al-mousahhala - ^4• u1 ^ ' ®J>4r^ 

C’est une hamza qui se situe entre la hamza £ et le alif l 
On le retrouve une seule fois dans le Saint Qu’ran selon Hafs. 


Sourate Foussilat verset 44 


v* ^ ^ Vf ^ ^ i 

ts 


Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un point noir qui nous montre qu’il faut appliquer la règle de 
al-hamza mousahhala : 

”l"r' » 


^’Al-ishmâm - 


Techniquement, c’est un « damm ach-chafatayn - » 5 c ’ es t à dire on fait comme pour prononcer 

le son « ou » de la damma ‘--J, mais sans que aucun son ne sorte (ne peut le voir que la personne qui est à 
côté du récitateur). 


Nous le retrouvons selon Hafs dans ce verset : 


Tr -?— Z7 


Sourate Yousouf verset 11 


ai ,jj 'jé. üàb v <21 u i jjis 


Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a un losange au dessus de la lettre sur laquelle il faut appliquer la 
règle de al-ishmâm : 


< > > 


,c sA s* A. 
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Caractéristiques des lettres 


t_ â t ** '! Q L 


€> 


Dans « 


» (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


i" n. a. ,-i 

■a J * _■« 

* > T fcy-- H (H ■ -1 â ^ . a * 

\ l>i ! J fl A i * - -"t — il 1 ^ 

« ' * 1 

r ' * * ' r -“i ; 

.r lî 1 . .1 y. fl 1 A \ ^ ^ ^ Ü 



( i—A _Sj -ü') Jài_ j \ _ 

( LiS-* ^ ■ ■■ j ^ 

■a d fl a 

i? t. ■■ T ~ r ^ u kJF J a-" ■ r 

J\ ■A'1 flw Fi rt juic Xi* j 

(j-* Jj ) JjJulil j jij Jjüj 



® Après avoir vu les différents points de sorties des lettres »—il est fondamental d'en 
connaître les différentes caractéristiques. 

On appelle caractéristique d’une lettre (sifat - l’état de cette lettre quand on la prononce. 

En effet, nous avons vu que plusieurs lettres peuvent sortir du même point de sortie. 

Ainsi, leurs caractéristiques permettent de faire la différence entre les lettres lors de leur prononciation. 
Certaines lettres auront un aspect doux, d'autres dur, certaines on besoin de souffle, d'autre pas, etc. 

On peut tirer 3 grands intérêts à apprendre ces attributs : 

• Cela permet de faire la distinction entre plusieurs lettres qui sortent du même point de sortie 
(makharidj) 

• Cela permet de faire la différence entre les lettres fines (mouraqaqa) et les lettres emphatiques 
(moufakhama), ce qui est utile lorsqu’on applique la règle des « assimilations » (al-idghâm). 

• Cela permet de perfectionner notre prononciation. 


S * 

En effet, on peut remarquer que pour les lettres qui ont le même point de sortie (exemple le J et le 4 — 1 ) il 
suffit de confondre une seule caractéristique pour que l'une de ces lettres ressemble à l'autre. 

Si on laisse un peu d'air être soufflé lors de la prononciation du alors il ressemblera au 4 —K 
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C'est dans l'apprentissage de ces caractéristiques que l'on apprendra à respecter tous les éléments qui 
composent ces lettres pour leur donner toute leur pureté, jusqu'à ce que l'on ne les confonde plus entre elles. 


Les savants ont divergé sur le nombre de sifât. 


Parmis eux il y en a qui ont porté leur nombre à 17 sifât, c'est l'avis de l'Imâm Ibn Al-Jazary. 


Certains ont porté leur nombre jusqu'à 44 sifât. 

D'autres ont exclu certaines sifât (comme le « idhlâq » et son contraire le « ismât », ainsi que le « inhirâf » et 
le « lin ») et compté la ghounna parmis elles, portant leur nombre à 14. 


Nous resterons sur l'enseignement qu'il existel7 sifât obligatoires ciiliLall). 


Chaque lettre possède ses propres traits distinctifs ou (caractéristiques) qui permettent de la différencier 
d'une autre lettre. 

Ainsi nous distinguons deux grandes catégories : • Les lettres à traits distinctifs opposés 


• Les lettres à traits distinctifs n'ayant pas d'opposés 




Les premières classes des caractéristiques sont donc composées de caractéristiques opposées entre elles. 

Chacune de ces classes est définie par un attribut qui compose l'une des natures de la lettre. 

Dans chacun de ces attributs, on pourra dire si la lettre en est gratifié ou non, ce qui la range obligatoirement 
dans une catégorie pour ces attributs. 

Chaque lettre de l’alphabet se caractérise par 5 attributs : 

• Le souffle (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

• La continuité du son (ou non) lors de la prononciation d'une lettre 

• L'éloignement de la langue (ou le rapprochement) par rapport au palais lors de la prononciation 
d'une lettre 

• La lettre est collée au palais (ou non) 


La lettre est prononcée du bout des lèvres ou du bout de la langue (ou non). 


Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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0 Ji o 0 

Al-hams - Al-jahr - 


^ O 

Al-hams - 


Dans la langue arabe, al-hams signifie : le murmure. 

C’est un écoulement de l’air accompagnant les 10 lettres suivantes : 


* *♦ *♦ * A *♦ 

C_fl — ^ < _i _ a _ (jjj _ ^ _ (_i 

Dans la phrase : * ■- U *^^ 1 ** ' Ai^»9 ou c i ans \ a phrase : t, ‘ (_> 


* ** i ** 


Techniquement, l’air continue à sortir après que la lettre soit prononcée. 

o 

L'écoulement de l'air est plus évident lorsque la lettre est sâkina CL 


Exemple : 


ilj — 



Remarques : 

- A 

• Concernant les lettres 1 et<—*, l’écoulement de l’air se fait nettement si la lettre est sâkina : 1 et <—>, 

et l’air ne s’écoule pratiquement pas quand elles sont moutaharika ce sont les deux 

exceptions à la sifât al-hams. 


• Evitez de trop exagérer quant à prononciation de la lettre 

C - ^ K* 

Exemple : c — 1 J — c — 1 

o 

Al-iahr - 'a* 


1 car elle devient proche de la lettre lH 


Dans la langue arabe, al-jahr signifie : la haute voix. 

C’est un arrêt de l’écoulement de l’air lors de la prononciation des lettres restantes (19 lettres) : 

^-L~L~ à- J - f- u - j - * - LS 

Dans la phrase : . I ^ a L$ Ùjj 

Techniquement, le souffle s’arrête de sortir après que la lettre soit prononcée. 

Exemple : ' V* 1 — — 



43 














Ach-chidda - Al-baynya - 4^^, Ar-rakhâwa - 


Ach-chidda - 


Dans la langue arabe, al-chadda signifie : l’intensité. 

C’est un arrêt de l’écoulement du son lors de la prononciation des 8 lettres: 

! — — Ja — L_l— c*l— d) 

Dans la phrase : ou dans la phrase : C_3 . J 


Techniquement, le son s’arrête car il s’appuie sur son makhraj. 

jj5 ^9 fi5 ^ 

Exemple : ^ 

A 0 

Al-baynya - 

Appelé aussi al-tawassout. 

Le son n’est ni coupé totalement (arrêt du son) comme pour odll n j ] 0 ng (écoulement du son) comme pour 
SjlîjU. Caractéristique intermédiaire des 5 lettres suivantes : 

Dans la phrase : d 


Techniquement, le son ne s’arrête pas clairement mais il ne continue pas trop, c’est une catégorie entre al- 
chidda et al-rakhâwa. 

Exemple : — ' V 1 * 1 — — d 3 

Ar-rakhâwa - 


Dans la langue arabe, al-rakhâwa signifie : la souplesse. 

C’est l’écoulement du son lors de la prononciation des 15 lettres restantes : 

t — £> — £ — £ — ^ — j— d — d — (d 3 — d 3 — Jâ — — û — j 


Techniquement, le son de la lettre continue. 

Exemple : d^ f ~ ~ f^ 3 ' 

' ' * 0 tü & 

Remarque : Le son de la lettre est donc plus long pour Sjkk j]l ? mo ins long pour “dd e t coupé pour 'â-id. 
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C 'Al-isti’alâ - Al-istifâl - JlsaluVI 


Dans « » (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 



£ * - D - 

L^^kl J j£ jâ 

i A -A ^ %i ils 

ujl _jbi _i æ ! i4âji 

a 

p ^ x e m j 11 " “■ „ ™“ -a f VBm 

U**. J* Û^J iUiAaui ^ r *£**'3 


^-Le* jil j 

<jJaLj (j ji fùj 

•a t if 

* ÂÏL * ' " r H 1 H ' *' 

j ^ s i. a ujji' 5 J j 


ü jjî jis (jiji jsj yj 

\ iS v h Jjjjjj 

> 

2 * f a £ 


Al-isti’alâ - 


Dans « 


» (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


tüàj 1 ' j Jl H f\\\ 

jiJ l$Kj J-* Jf* 

£ jà _ * _j 4-lliauujjU jL^aJl j 

Làiu j/l V,- *jLiij iüi 

ÙJ\\ UJ. ^Ul Jk ^ 

l 'i U %L :: ,u jVu Vai h'Uî 

LJiâ >Jâ£ Ja'i jjoi ^IaJ j^lia 

* j 5 5 ^ 

1 jmj ijJà J; L 

d j- .-a £ 

(_Sjjüi Jât _J m - y■ Lila jjJa 1 

jJaj ■ Jpuki Cjllâ jy*%\ l S 

/p.- ^ *- 

1 ^ j jj j CLulLsi û 


jU."hV A\ *_± 1 jjUX .-. j'.i'^i 

^ _ 5 J J i jîl ^ JâllàJ j 

^j' 3 J* V] 

| * 

^_-aLuj j 

■J. * Ï^\\ ^ J 

0 1 j;W H ^ 


■fjH ç Jà—S y j 

.. ^ 

J * t' -1 j l' * ' r 
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Dans la langue arabe, al-isti’alâ signifie : l’élévation. 


La prononciation de la lettre occasionne une pression vers le haut du palais. 
Les lettres subissant cette pression sont au nombre de 7 : 


l3 


^ — ia — 9” — 




— -r — Jâ 


Dans la phrase : 






Techniquement, la langue est proche du palais et on remplit la bouche en prononçant les lettres qui sont 
celles de l’emphase (al-tafkhim). 

Cette caractéristique implique donc que toutes les lettres sont emphatiques. 


Il y a différents degrés de tafkhim, les premiers étant plus emphatiques que les suivants 

Lorsque la lettre de l’isti’alâ porte une fatha, suivie d'un ’alif : ‘--J + suivis du ^ 

Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une fatha, mais n'est pas suivie d'un 'alif : ‘--J + Pas suivis du ^ 

Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une damma : 5 -J 

o 

Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une soukoûn : ! -J (il y a divergences concernant ce degré) 
Lorsque la lettre de l'isti’alâ porte une kasra : y 


Al-istifâl - 


Dans la langue arabe, al-istifâl signifie : l’abaissement. 

Prononciation de la lettre occasionnant une pression se dirigeant vers le bas du palais et ceci pour les lettres 
restantes (22 lettres). 


Ù- û -J-*-c£ 


Techniquement, la langue s’éloigne du palais. 


Cette caractéristique implique que toutes ces lettres sont amincies. Il s’agit de l’équivalent de 
tarqîq). 



(al- 


Pour ce cas-là, il est important d’apporter quelques précisions : Parmi les lettres restantes, trois d’entre 
elles ont un statut particulier car elles sont tantôt emphatiques tantôt amincies : 


i-J-j 
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Remarque : 


La prononciation des voyelles avec les lettres emphatiques et fines 



Son de la voyelle avec une lettre fine 

** ^ a 

Son de la voyelle avec une lettre emphatique 

** ^ * 'i $ 

Voyelles 

L_J — C1j — Cj — £ — £ _ J — j 

J — — Lp — — ^ — ^ 

(j — Ja — ^ — <j2a — (j-a — r- 


f — Ù— û — J— ç- — 



et ^ — (J — J 

et ^ — (J — J 

Al-fatha O 

Ai 

A 

y 

Al-damma ‘--J 

Ou 

O 

Al-kasra v 

i 

I 


^ 'Al-itbâq - Al-infîtâh - 

Al-itbâq - 


Dans la langue arabe, al-itbâq vient du verbe qui signifie : coller. 

C’est une pression d’une partie de la langue sur le palais lors de la prononciation des 4 lettres suivantes : 

( J ** — l )- 3 — 

Dans la phrase : VL-a 

Techniquement, la langue est collée au palais. 

Al-infîtâh 

Dans la langue arabe, al-infitâh signifie : la séparation. 

C’est le fait de laisser une ouverture entre la langue et le palais (séparation) lors de la prononciation des 
autres 25 lettres restantes : 

j L> ^ 

CH— ci— J— f — ù — 6 — J — * — <J? 

Techniquement, il reste un intervalle entre la langue et le palais. 
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C'Al-idhlâq - Al-ismât - Ci-CLaVI 


Cette catégorie de sifât n’est pas importante. 

Certains savants ne les ont d’ailleurs pas comptabilisés en tant que sifât. 

Al-idhlâq - 

Ces lettres se prononcent avec facilité et fluidité. 

Ceci concerne les 6 lettres : S- 1 — (J — ^ — (j — J ~ ^ 

* t ° 

Dans la parole : (JA 

Techniquement, la lettre se prononce du bout de la langue ou du bout de lèvres. 

Al-ismât - 

C'est une lourdeur qui affecte les lettres de al-ismât de par leur prononciation. 
Les lettres concernées sont les 23 restantes : 



I - 


Cli — 


O 3 - 


— là—Jj—<il—û — j — 


Techniquement, la lettre ne s’appuie pas du bout de la langue ou du bout de lèvres. 



Lettres à traits distinctifs n’ayant pas d’opposés 


ail 






C^As-safîr 



Dans la langue arabe, as-safîr signifie : sifflement. 

C’est le sifflement qui accompagne les lettres : lA° ~ j ~ LA 
Il s'agit d'une caractéristique forte. 

Le LA 3 ressemble au son de l’oie, le J ressemble au son de l’abeille, le LA ressemble au son de la cigale. 

Techniquement, c’est un son ajouté qui sort d'entre les lèvres. 

Ces lettres sont également appelées « les lettres sifflantes ». 
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* v Al-qalqala - 


Dans la langue arabe, al-qalqala signifie : l’agitation, l’instabilité, la perturbation. 

o 

C’est un fort impact résultant de la prononciation d'une lettre ‘--J et dû au fait de la séparation brusque 

de 2 organes de prononciation sans qu'il y ait ouverture de la bouche ou arrondissement des lèvres ou bien 
abaissement de la mâchoire inférieur. 

Cette sifât est également une règle de tadjwîd. 

Il s'agit d'une caractéristique forte. 

Ces lettres sont :L$ — - ^ a — S -1- ^ — ^ 
l { i 

Dans la phrase : S 


o 

Techniquement, c'est un fort rebond de la lettre lorsqu'elle porte une soukoûn Cf 


La qalqala a un degré différent selon la lettre : 


• le degré le plus haut est la qalqala du 

• le degré intermédiaire est la qalqala du ^ 

• le degré le plus bas est la qalqala de : J — 4-1 — (_3 




Lorsque cette lettre est située au milieu d'un mot ou d'une phrase, on fera une petite qalqala 
On l’appelle CÜkll (, qalqala soughra) 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 3 


^ Jé p J ^ p 


• Lorsque cette lettre est située à la fin d'un verset et qu'on s'arrête dessus, on fera une grande qalqala 
On l’appelle l$ (< qalqala koubra ) 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 3 


^ ^ J ^ ^ 




L'impact de la lettre est encore plus fort lorsque la lettre en fin de lecture est dédoublée 
On l’appelle Aiâlkll 0 al-qalqala akbar ) 


Exemple : 


Sourate Al-Masad verset 1 






I Ü 
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C'Al-lîn - ù&\ 


Dans la langue arabe, al-lîn signifie : la douceur. 

C’est une prononciation avec douceur et sans efforts. 

Il s'agit d'une caractéristique faible . 

o ^ 

Les lettres concernées sont le wâw J et le yâ iS ayant une soukoûn ‘--J et précédé d’une fatha ‘--J. 
Exemple : 


Sourate Quraïch verset 4 


Sourate Al-Humaza verset 1 



CAl-inhirâf - 


Dans la langue arabe, al-inhirâf signifie : la déviation. 

C’est la déviation du son des lettres de leur point d’articulation d’origine. 

Il s'agit d'une caractéristique forte . 

Cela concerne les 2 lettres : Ü — 

Techniquement, en prononçant ces lettres, on a tendance à s’écarter de leur makharidj pour déborder sur le 
makharidj de la lettre suivante. 

Pour la lettre ü, le son est dévié vers les côtés de la langue et pour la lettre J le son est dévié de l'extrémité 
de la langue en allant vers le dos de celle-ci (partie comprise entre l'extrémité et le milieu de la langue). 

^k'At-takrîr - 

Dans la langue arabe, at-takrîr signifie : la répétition. 

C’est la vibration de l’extrémité de la langue lors de la prononciation de la lettre : 

Il s'agit d’une caractéristique forte . 

Techniquement, c’est le fait de faire vibrer le bout de la langue lors de la prononciation de la lettre, dû au 
roulement de la langue. 

Remarque : 

Cette sifât est apprise afin de ne pas être appliquée avec exagération car ceci est une faute de prononciation. 
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Dès lors que l’on va prononcer le il faudra frapper cette lettre une fois seulement sur le palais. 

* 

Lorsque la lettre est mouchadada il faut atténuer l’allongement du takrîr en bloquant la langue. 

C* At-tafachî - 

Dans la langue arabe, at-tafachî signifie : la propagation. 

C’est la propagation de l’air dans la bouche lors de la prononciation de la lettre. 

Il s'agit d'une caractéristique forte . 

*♦ 

Cela concerne la lettre : 

Techniquement, c'est une propagation ou une diffusion du souffle dans la bouche lors de la prononciation 
de la lettre lK 

^Al-istitâla - I 

Dans la langue arabe, al-istitâla signifie : l’allongement. 

Il s'agit d'une caractéristique faible . 

C’est l’allongement du son lors de la prononciation de la lettre : cH 3 

Techniquement, c’est une extension de la lettre dad qui s’étend jusqu’à arriver au makharidj de la 
lettre lâm l). 
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Schémas récapitulatifs des caractéristiques des lettres arabes 


(_ii 


1 

o 

% 

3 > 


le souffle continue à sortir 
après que la lettre soit prononcée : 

# Ü ^ <_à ^ (jl dl c£Î (jji 

O 

le souffle s’arrête de sortir 
après que la lettre soit prononcée : 

-la -la (_pa j j û û ^ LJ I 

y Jüf Jii££ 

S- 1 * le son de la lettre s’arrête : 

ç. Ch 

le son ne s’arrête pas 
clairement mais il ne continue pas 
trop : £ ü J j f 

le son continue : 


0 l_9 


O- 3 (j-* 3 ü j, ü‘J j CC 


la langue est proche du 
palais du palais et on remplit la 
bouche (emphase) : 

t o 3 

JliULV i a langue s’éloigne du 
palais: 

g— j 

la langue est collée au 

palais : 

^ O o 

^uij v ü reste un intervalle entre la 
langue et le palais : 

I L_>tlj£ £ Ç J j J j 


la lettre se prononce du bout 
de la langue ou du bout de lèvres : 

‘—à J jj» Ju 

o o 

CjU u -ls^ ne se prononce pas du bout 
de la langue ou du bout de lèvres : 

V^-L-L ^ (j e j 


% 

1 

3 > 

1 


sifflement : c>“ 



prononciation sans 
efforts : 


O o 

déviation du son des 
lettres de leur point 
d’articulation d’origine : 


05 

vibration de 

l’extrémité de la langue lors de 
la prononciation de la lettre : 

J 

A ne pas exagérer ! 


l’air dans la bouche se 
propage, lors de la 
prononciation de la lettre : 


AJUalui^ allongement du 
son : 
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±ùà IgJ <lùa ^jju! i-il a.^U 
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L’article « al » - J' 


^ L’article défini « J' » de définition f't ) en arabe se prononce de 2 manières différentes en 

fonction de la première lettre du mot qu’il précède. L’article peut soit être prononcé comme tel, soit assimilé. 

^•Histoire du « al - (3 » d’identification : Les frères jumeaux 


Il était une fois dans les temps anciens une famille qui s’appelait : « al d’identification » 

Il était né dans cette famille deux jumeaux, et comme vous le savez, les jumeaux se ressemblent souvent. 

** o & î* 

La famille leur donna deux jolis noms. Le premier fût appelé : soleil (J^) et le second : lune (j^). 

Le papa leur avait amené des jouets pour s’amuser (ceux-ci étaient au nombre de 28 (qui étaient les lettres 
de l’alphabet arabe). Mais savez-vous ce qui s’est passé après ? 

Les jumeaux étaient entrés en conflit, chacun voulait prendre les jouets de l’autre. 

Quand le papa était intervenu pour mettre fin à ce différent, il avait divisé les lettres en deux : 

(j-a (jia lettres pour i 

:Etl4 lettres pour 

Ainsi le problème fut résolu. 


Et comme lune avait du tempérament, il forçait ses lettres à faire ressortir le son lâm J 

O ^ O 

*33 al-bâb al-kitab 

o o 

al-qalam L al-halib 


Soleil était, lui, doux et paisible, ainsi ses lettres dissimilaient le son lâm et il les incitait à le faire par une 


chadda U 


* $ . 

at-tût 

an-nâs 


ôjULid as-sayâra 
at-tabl 



^ o o 

Les lettres lunaires - 


^ Lorsque l’article défini se trouve devant un mot commençant par une lettre lunaire, il va être prononcé 
« Ji » (al). Ces 14 lettres lunaires sont : 


o — (_£ — (j — — <—a — ^ — j — ^ — <-J — £ 

Dans la phrase : À v J 3 y v £-j] 


54 








0 * * 0 

Exemple : On prononce : par al-bâb ; par al-hadj . 



Les lettres solaires - cijjlll 


^ Les lettres solaires forment le reste de l’alphabet et sont au nombre de 14 aussi. 

J—J — -k — Ja — L ya— — ijx— j — J — û — û — Cj — 


Dans la 


^ ji ^ * 

phrase * ^ ^juo j ^ ç * uü j 


Il y a 2 cas : • Quand l’article n’est précédé d’aucun mot 

• Quand l’article est précédé d’un mot 


Quand l’article n’est précédé d’aucun mot il sera alors assimilé devant le mot qui commence par une 
lettre solaire. 


Avec ces lettres, l’article va donc subir une assimilation, c’est-à-dire l’article sera prononcé « ^ », et la lettre 
commençant le mot sera doublée. 

* 

On insistera sur sa prononciation et à l’écrit elle porte une chadda O. 


Exemple : 

On prononce : par ar-rahman ; par ar-rahim ; par ach-chajarou ;... 


Remarque : 

On sait que le hamza * ne se prononce pas « a » mais « ai », on va donc prononcer : air-rahman. 

Quand l’article est précédé d’un mot, il ne se prononce plus du tout. 

On fait directement la liaison entre le mot qui le précède et le mot qu’il définit et cela rend la lecture 
beaucoup plus facile. 

Sans prononcer l’article, je fais une liaison directe entre le premier mot et la lettre solaire du deuxième mot 
* 

U, c’est-à-dire en insistant sur cette lettre. 

L>* se prononce mmina-r-rahmani 


en doublant celle-ci 

Exemple : 
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Remarque : 


Ces noms "solaire et lunaire" proviennent d’exemples traditionnels donnés dans la grammaire arabe à partir 
des noms : 


• Soleil chams 

le soleil se prononce ach-chams 

• Lune qamar 

1* ^ ** T* ^ •• ? 4 

la lune se prononce al-qamar 


1 

1 


Application dans la sourate Al-Fatiha 


Le « J » est une lettre solaire, les 2 
articles ne sont pas prononcés et le 

« J » est renforcé. 

Çk (J) Aül ^ajudJ 

Le « £ » et le « ^ » sont des lettres 
lunaires, on prononce l’article. 


Le « J » est une lettre solaire, et le 
mot commence le verset, le hamza * 
est prononcé « é » puis suivi du « J » 
renforcé. 

Le second article n’est pas prononcé, 
la liaison se fait directement avec le 

« J » renforcé. 


Le « ^ » est une lettre solaire, l’article 

n’est pas prononcé et le « ^ » est 
renforcé. 

SmS** ^ * **£ 

Le « c>-a » est une lettre solaire, 
l’article n’est pas prononcé et le 

« O ^ 3 » renforcé. 

Le « ? » est une lettre lunaire on va 
prononcer l’article « J' » 


Le « ? » est une lettre lunaire on va 
prononcer l’article « J' » 

Le « O ^ 3 » est une lettre solaire, 
l’article n’est pas prononcé et le 
« O ^ 3 » est renforcé. 

(_J ajJaiüi yt- duuüî (jj.Hl 

ôJüjî îj 
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Lecture de 2 mots lorsque le 1 er se termine par une lettre de 
prolongation et le 2 nd est un mot défini (il commence par « J' ») 


Les lettres de prolongation sont des voyelles qui sont prolongées de 2 temps dans la prononciation d’un mot. 
Les lettres de prolongation sont : ^ — L$ — J — iS 




Avec une lettre lunaire 


Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d’un mot défini, la lecture de ces deux 
mots se fait en prononçant la dernière lettre du 1 er mot comme une simple lettre portant une voyelle (donc 

pas de prolongation de la voyelle) et ne sera pas complètement prononcé, on passe directement de la 
dernière lettre du 1 er mot au lâm J du 2 nd mot 


Exemple : 


A l’écrit 

A l’oral 

dm]) 

Sourate Quraish verset 3 

dual! 2 lA 
^ ** * 



Avec une lettre solaire 


Un mot se terminant par une lettre de prolongation et qui est suivi d’un mot défini, la lecture de ces 2 mots 
se fait en prononçant la dernière lettre du 1 er mot comme une simple lettre portant une voyelle (donc pas de 

prolongation de la voyelle) et ne sera pas prononcé, on passe directement de la dernière lettre du 1 er 
mot à la lettre solaire du 2 nd mot. 


Exemple : 


A l’écrit 

A l’oral 

* $ * 

Sourate Al- ’Adiyat 10 

* & 

Lé 
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Al-isti’âdha et al-basmala - ^iaLûll y sjUjLYI 


^jÜaJjudll Jiîllj i jC-\ 
^a^.^31 Jiîll ^xuiJ 



Al-isti’âdha - siU^Vl 


' 0 ~ * 0 

Allâh J'" j nous a enjoint, lorsque l’on souhaite entamer la lecture de Son Livre, ü'de 

rechercher Sa protection contre Satan le lapidé, afin que nous nous plaçions sous l’égide et la garde d’Allâh 
j Allâh j dit dans son noble livre : 

(jUaljui]| fy* JiSlLj àsalAk dll jÜ 13Lâ|f> 


(Traduction rapprochée) 

« Lorsque tu lis le Qu ’ran, demande la protection d'Allâh contre le Diable banni. » Sourate An-Nahl verset 


16. 


Ce verset incite donc le lecteur à demander refuge (protection) auprès d’Allâh j 4^1=^ i ors de la lecture 

du Saint Qu’ran. 

La formule afin de chercher refuge auprès d’Allâh J 1 " j contre satan le maudit : 

^jll ÿ iLfo i & iib jjiî 

« Je cherche refuge auprès d'Allâh contre satan le maudit » 

Cette formulation est accepté à l’unanimité par les savants et elle est nécessaire pour toutes personnes qui 
débute la récitation ou la lecture du Qu’ran. 


- jt 

Son caractère juridique est la recommandation, 4^ (moustahab), et c’est l’avis de la majorité des savants 

O 

des qirâa (Spl jâîl), mais certains savants y ont vu le caractère obligatoire. 

On peut aussi bien s'arrêter dessus lors de sa lecture ou la lier à ce qui suit (la basmala ou autre verset du 
Saint Qu’ran). Les 2 façons sont authentiques et justes, bien que le fait de lier al-isti’âdha avec ce qui suit est 
meilleur. 
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Il existe d'autres formulations avec des ajouts ou diminutions rapportées authentiquement par les savants 
des lectures, qu’il est autorisé d'utiliser. 

Il est également rapporté d'après certains spécialistes, qu'il est permis d'ajouter des attributs 
d'Allâh j s lorsque l'on cherche Sa protection contre Satan le maudit. 

Cette formule peut se faire aussi bien au début d'une sourate qu'en plein milieu. 

Par exemple, on peut dire : 

« Û l L)f ^4*-^ ^JC-' » 

Ùf k tl\l 2 üC- j yy 

« AÎÎijjj A A ô~*ijj ô^JûA (jA ^jÜaJjudll j&Lj 2 jC -1 » 

« AÎüjjj A A. Q^j) ô^JûA ~ jl*Il Jiîllj 2 ^C* \ » 

o ^ 

Pour la dernière formule de protection il y a les mots, ojxA q U i veut dire incitation, 54^ qui veut dire 

o ^ 

insufflation, qui veut dire inspiration. 

^ Selon les situations on va prononcer al-isti’âdha à voix haute ou à voix basse. 


Le fait de le dire à haute voix se fait dans 2 cas : 


• Lorsque celui qui récite est entendu par d'autres personne il la prononcera à voix haute. 

• Lorsque celui qui récite est dans un groupe d'apprentissage et qu'il est celui qui débute la lecture au 
sein du groupe. C'est à dire qu'il le dira à voix haute sachant que c'est la première personne à réciter, 
les autres n'auront pas besoin de la prononcer par la suite, elles en seront dispensées. 

Le fait de le dire à voix basse, se fait dans 4 cas : 

• Pour la prière, aussi bien celle que l'on fait à voix basse, que celle que l'on fait à voix haute. 

• Une personne qui lit à voix basse le Saint Qur’an, dans un train ou autre. 

• Lorsque celui qui récite prends place dans un groupe d'apprentissage et qu’il ne soit pas le premier à 
lire, afin de garder la continuité de la lecture commune. 

• Lorsqu'on lit le Saint Qur’an seul. 
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Remarque : 

Lorsque le lecteur souhaite réciter un passage d'une sourate qui n'est pas le début de celle-ci, il prononce la 
formule de al-'isti'âdha. 

Cependant, il n'est pas recommandé d'enchaîner al-'isti'âdha directement avec le verset si cette liaison directe 
peut prêter à confusion quant au sens du verset. 

Exemple : 

Sourate Al-Baqara verset 255 (âyat al-kursiyy), le début est : > VI *ÜI v m 

Il n'est pas approprié de lier le mot au nom de Allâh j 

Ainsi l'imâm Ash-Shâtibî ordonnait de lire al-basmala après al-'isti'âdha dans de tels cas. 

Les différentes manières d f enchaîner al ’isti’âdha et la basmala 

Il y a 4 possibilités 

injonction complète - £45?“^ (Waçlou al-djami’) 

C'est le fait de tout lier sans faire de pause, al-'isti’âdha et la basmala avec le début d'une sourate. 

C’est une manière permise. 

Exemple avec la sourate Al-Ikhlas verset 1 : 

iid ai 3 * ai jULjii ai ^ ^yji giLûîi & au i £\h 

La séparation complète - (Qatou’ al-djami ’) 

On marque un point d'arrêt après al-isti’âdha, puis après la basmala et avant la lecture de la sourate. 

C’est ce qui est le plus courant. 

Exemple : 


;id ai ji ai • ^‘J\ jUiyii ai ^ • ^yii j V.A» ^ au i ji\] 
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ejUlLiVI (Jlaj - Waçlou al-isti’âdha bi al-basmalati 


On lie al-isti’âdha à la basmala, on marque un point d'arrêt, et on commence ensuite le début de la sourate. 
Exemple : 


Aül J jiîll ^judj ^jÜajjudll ^ja jiîllj i je. 1 


hjjL Jjî ^ &a\j j û\Mi\ J. 


Al-waqfou 'alâ al-isti'âdhati wa waçlou al- 


basmala bi awwali as-soûrati 

On lit al-isti’âdha et marquer un point d'arrêt, ensuite lier la basmala et le début de la sourate. 
Exemple : 


»t Aül jiîll ^juoJ # ^jÜajjudll ^ja Mi i ^c. I< 



^ o ° îfc 

Al-basmala - ^1 Ajolill 


La basmala est le fait de dire : « 


ga>‘J\ gUL^Jt À il glu 


» 


Il n'y a aucune divergence sur le fait qu'elle soit un verset dans la sourate An-Naml verset 30 : 


<Ül! ^ajudJ Ajljj ^UûjIuj ^JA Aj]< 


(Traduction rapprochée) 

« Elle vient de Salomon; et c’est: «Au nom d’Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux » 


Mais il y a une divergence sur la basmala en début de chaque sourate, sur le fait qu'elle soit un verset, 
proprement parlé ou non. 

Ainsi les lecteurs de Koufa et de La mecque la considère comme verset pour toutes les sourates, c'est 
également l'avis de l'Imâm Ach-Châfi’y. 

Tandis que les lecteurs de Médine, de Bassorah, ainsi que du Châm ne la considère pas comme verset 
proprement parlé, mais comme coupure entre les sourates et comme barakah (bénédiction) au début des 
sourates, c'est l'avis de l'Imâm Mâlik. 


Copié du blog tajwid.over-blog.com 


61 











L'Imâm Hafs considère que la basmala de chaque sourate est un verset. 

Ibn Kathir, Asim, Al-Kassahi, Abou Jafar, Qaloûn, warsh (par le taryq de asbahany) ont lu la basmala entre 
deux sourates (sauf entre les sourates Al-Anfal et At-Tawbah). 

Tandis que Hamza liait deux sourates sans basmala, tout comme Khalaf (de qui on rapporte aussi qu'il faisait 
un léger silence (sakt), c'est à dire qu'il lisait le dernier verset d'une sourate et le premier verset de la 

suivante, sans basmala et sans prendre de respiration pendant le silence). 

Le reste des lecteurs, c'est à dire Abou Amrou, Ibn Amr, Yaqoub, et la version de Warch (par le taryq d'Al- 
Azraq), ont lu avec les 3 possibilités : • la basmala entre les deux sourates, 

• le sakt sans basmala, 

• la liaison sans la basmala. 

En ce qui concerne sourate oéljJ (barâa) appelée aussi '^J^\ (At-Tawbah) l'avis de tous les lecteurs est qu'il 
n'y a pas de basmala entre les deux sourates. 



Les différentes manières de lire la basmala entre 2 sourates 

Dans la variante de Hafs de la lecture de Asim 
il existe 3 possibilités de lier 2 sourates et une façon qui est interdite 


injonction complète - (Waçlou al-djami’) 


Le fait de tout lier sans marquer de pause, on va lire la fin de la sourate en enchainant la basmala avec le 
début de la sourate sans s’arrêter. 


Exemple avec les sourate Al-Falaq verset 5 et sourate An-Nas verset 1 : 


ai gja.jïf ijj Au,u. 


^^La séparation complète - (Qatou’ al-djami ’) 


On marque un point d'arrêt après al-isti’âdha, de même que pour la basmala et avant la lecture de la sourate. 
C’est ce qui est le plus courant. 

Exemple : 


gjjülî ùji] ^ gUljll 




Iil .luiU. 
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'ü <«_aâjii 


- Al-waqfou ‘alâ âkhiri as-soûrati 


Lire la fin de la sourate et marquer un point d'arrêt, ensuite lier la basmala et le début de la sourate suivante. 
Exemple : 


i JC. I £)â ^jîî ^juU • 13] Jjjgjl ^ 


^ Interdit : ‘—^ 3 ^ J ^ ojjliJI (JI*al 


J - Waçlou 


âkhiri as soûrate bi al-basmala wa al- 


waqfou alayha 


La possibilité de lier le dernier verset de la sourate à la basmala et de marquer un point d’arrêt avant de lire 
le premier verset de la sourate suivante n’est en revanche pas autorisé , car la basmala définie le début d'une 
sourate et non sa fin. 


Exemple : Interdit 


(jiAilî ^j ^ ^ çxjuoj .ijoik 13] .LoA ^ 


Remarques 


• Il est recommandé de lire al-basmala au début de chaque sourate à l'exception de la sourate At- 
Tawbah (le repentir). 

• Lorsque le lecteur commence sa lecture en cours de sourate, il a le choix de lire ou non al-basmala. 

Cependant, s'il désire enchaîner la lecture d'al-basmala avec le début du verset en milieu de sourate, 
il doit veiller à ce que le sens ne prête à pas confusion, comme évoqué auparavant concernant al- 
’isti'âdha. 
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La ghounna (&it) dans le noûn <j et le mîm ? 


Dans « » (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 

j IûAjui La Idj Cf* J ^Jàlj 

^ La ghounna est une sifât obligatoire pour le mîm (* et le noûn (j, peut importe leur état (qu'elles soient 
vocalisées, portant une soukoûn, lors du izhâr, du idghâm ou bien lors de l'ikhfâ). 

V • 

Son point de sortie est le ‘‘ 0^ (la cloison nasale). 

^ Cependant il existe des degrés dans l'échelle des ghounnan jüi! 

(pluriel de ghounna) : 


• Le degré le plus fort et long pour l’application de la ghounna est celui de l’idghâm ou de la chadda O. 

• Il est plus long et plus complet que celui du ikhfâ. 

o 

• Et la ghounna du ikhfâ est plus long et plus complet que celui du soukoûn.O 

• Le degré le plus faible étant la ghounna du mîm et noûn (j vocalisés - moutaharika ^ 


K ** 2, .. - - ? 

Echelle des degrés de la ghounna pour le ù et le f - lP"' 


Exemples 

fiî iyi ou s&ii 

idghâm ou chaddaU 

Degré le plus fort de la ghounna 
Temps le plus long 

ç\Ca (j-a ç-Lajoill (j-a ail! 

jT\ 4 -ï 

Sourate Al-Baqara verset 164 

, â .,f * - t » f 

(JjjUil ^JC-1 (Jâ 

Sourate Al-Ikhlas verset 1 

AHâ fya (JVI a Laj 

iS-jSÎ 

Sourate Al-Imran verset 144 

^ o o 

*làkVI 

Ikhfâ 


j3â]l aHI Üj 

Sourate Al-Qadr verset 1 

0 

soukoûn 

C'est également le cas pour 
le tanwîn dans le cas du izhâr 

\S1jil pü£=>j aiiU c_iü£ 


Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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aèsLA.a 

\ •* 

Sourate Al-Baqara verset 28 

lihi sUkli % 

Sourate Al-‘Ala verset 16 

lie, 

Sourate Al-Fatiha verset 7 

LLûjj Mj a\ç. 

Sourate Al-Baqara verset 286 

vocalisé 

Degré le plus faible de 
la ghounna, temps le plus court 

AikJl c_L_kj^al jÜfl c L ^ lij 

ULa ç-Lall Luk i 

Aül 

Sourate Al-‘Araf verset 50 


Ensuite vient la question sur les temps de la ghounna. 

On entend beaucoup dire que la ghounna du noûn (J et du mîm avec chadda 5 -j dure « harakatayn », 
(2 harakas, temps). 

Cependant on peut facilement lever l'ambiguité et démontrer que le temps de la ghounna du noûn Ù et du 

mîm ^ avec chadda U est bien aù-delà de 2 temps, c'est l'avis du Dr Aymen Sued, en ce qui concerne le 
chapitre Âü j! (] es temps de la ghounna). 


Techniquement, pour la ghounna nâqis, partielle (q f au t poser les lèvres en laissant une 
petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple). 


Pour la ghounna kâmil, complète (ÂUIÜ q f au t coller les lèvres sans appuyer afin de bien prononcer la 
lettre suivante. 


“ Remarque : 

Beaucoup d'entre nous intègre la ghounna systématiquement dans leur récitation, et ceci pour toutes les 
lettres. 

Il faut bien veiller à fermer la cloison nasale pour la prononciation des lettres, sauf pour le mîm ^ et le 
noûn Ù- 
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Règles du noûn as-sâkina « û » et du tanwîn 


'Dans « 


_» (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


-LiS'uiul 

i ùj Luâ j j 

^ ùjjj ÜJJÛ 

y xL v i jüj yit 

j j.« l-il i__a ^ v* fl 

éjc. t'iA N i -k : 'J\ 

** f 

A ■* ■ ^ ■■ , p l ' 


f e- a .-a 

1 d I. Ijjl *1 ir - . Q 


" La lettre noûn sans voyelle (J est appelée « noûn as-sâkina ». 

^ Le tanwîn est le nom donné en arabe à la double vocalisation se trouvant à la fin des mots et dont 

o 

le son est celui du noûn as-sâkina (J. 

Son symbole c'est le doublement de voyelle (deux damma deux fatha : --J ou deux kasra y). 

Soit, la terminaison d’un mot par : • ; an (...) 

• glâ jlAl! ; in \j 

• Cj V^W : oun L.) 

o 

Le noûn as-sâkina (J est caché à l’écrit mais il se prononce à l’oral. 


Exemples : 


se prononce « alîman » 
té se prononce « alîmin » 
se prononce « alîmoun » 


“ La lettre noûn sans voyelle (j ou le tanwîn U y O, ont deux points de sorties et suivent les mêmes 

o 

règles de tadjwîd : • La première, c'est quand le (J est prononcé clairement, 

la pointe de la langue vient se poser sur la racine des incisives des dents supérieures. 
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• La deuxième, c'est quand il est dissimulé ou assimilé avec une nasalisation, 
la langue ne touche pas la gencive, elle reste au milieu de la bouche. 

i* ^ 

Il y a 4 règles concernant le noûn sâkina ou le tanwîn 5 -j y ‘--J à appliquer selon le cas, lorsqu’ils sont 
suivis d’une des lettres de l’alphabet : 

O O 

• jtityi (al-izhâr), la clarification 

• f^^yi (al-idghâm), l’assimilation 

• (al-iqlâb), la substitution 

ji "* 0 0 

• t (al-ikhfa’), la dissimulation 



oo o o 


jl^yi - La clarification 


Dans la langue arabe, al-izhâr signifie la mise en évidence, la clarté. 


On applique cette règle lorsque le noûn as-sâkina (J ou le tanwîn : --J y 5 -j est suivi par l'une des 6 


lettres gutturales (<j^' âjj^-) suivantes, lettres de la gorge : 




Dans la 


phrase : ^ jU. Ulc. éSU 


Techniquement, ces lettres ne modifient pas la prononciation du noûn as-sâkina (j et du tanwîn. 

o ^ 

Le noûn as-sâkina (J et le tanwîn U y U doivent être prononcés clairement devant ces lettres, que ce soit 
dans un seul mot (pour le noûn as-sâkina), ou entre deux mots (pour le noûn as-sâkina et le tanwîn). 

La ghounna est alors partielle 


W ^ W V ü V X W 

Exemples du izhâr du noûn as-sâkina dans un seul mot : (j- J O U - 1 — LûXj ' - 

Exemples du izhâr du noûn as-sâkina entre deux mots : L>? - Ù? - L>f 


Exemples du izhâr du tanwîn 


: ( ^ J ^ _ jjc. VjS 
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Exemples : 



0 

Pour le noûn as-sâkina (J 

i* ^ 

Pour le tanwîn ■ ■■■' y 

t 

\ 

^ üj-^j ^ J 

Sourate Al-An’am verset 26 

lü i jü p 3 

Sourate Al-Ikhlas verset 4 

c 

>îl j ^ 

Sourate Al-Kawthar verset 2 

Sourate An-Nissa verset 26 

* 

c 

♦ o ♦ ^ ^ T - 

Sourate Al-Quraïch verset 4 

l^nk Uulc. kîiT (jj 

Sourate An-Nissa verset 35 

♦ 

£ 

Iujjâ (Jjl (Jâ 

Sourate Al-Isra verset 51 

cjUJiLji i i jLi yjii v) 

. -lo, -» ® ■: * ® f 

J, ^ 

Sourate At-Tin verset 6 

£ 

<\ci. *il ^jjÂîl Jalyj^a 

Sourate Al-Latiha verset 7 

ç. < tkr-- t d Ari \ j 

Sourate Al-Baqara verset 7 

6 

ûlA ^Jja Lûâ Aül 

Sourate Az-Zumar verset 36 

jkall C5 lk 

Sourate Al-Qadr verset 2 


Remarque 


Dans certains exemplaires du moushaf, il y a des signes qui nous montrent qu’il faut appliquer la règle de al- 
izhâr pour le noûn as-sâkina et le tanwîn : 


• Le noûn as-sâkina porte soukoûn ü, 




Comme dans la sourate Al-‘Alaq verset 2 : *■ ' ^ 


• Le dammatayn U est entouré d’un demi-cercle, 

Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 6 

• Le kasratayn y est parallèle, 

Comme dans la sourate Al-Lalaq verset 5 : 


% 


Si _ ^ > 





























Le fathatayn est parallèle, 




Comme dans la sourate Al-Ghashiya verset 4 : 


Lorsque dans le Saint Qu’ran on n’applique pas la règle de al-izhâr pour le tanwîn ‘--J y les 2 harakas 
du tanwîn au-dessus de la consonne sont légèrement décalées et non en parallèles. 



- L’assimilation 

Dans la langue arabe, al-idghâm signifie l’emboîtement, l’insertion. 

.?.. ..... .?.. 

On applique cette règle lorsque le noûn as-sâkina U ou le tanwîn y est suivi par l'une des 6 
lettres de al-idghâm : 

l£ — j — ù — f — J— J 

* 

Dans la phrase : (j 

^ Techniquement, la règle d’al-idghâm consiste à faire emboîter la lettre du noûn as-sâkina (j ou du 

tanwîn O y U avec une de ces 6 lettres vocalisées - moutaharika de sorte à ne former plus 

qu’une seule lettre redoublée, mouchadada 


Al-idghâm se divise en 2 catégories : 



f 


L’assimilation partielle avec nasillement, Al-idghâm bi ghounna - 


On appelle cetidghâm : «nâqis » ((j-aâüil car il reste la caractéristique de la ghounna (le 

o 

nasillement) du noûn as-sâkina (J et du tanwîn lors de l'idghâm. 


Ces règles s'appliquent à toutes les lectures, sauf pour la version de Khalaf de la lecture de Hamza, qui 
supprime la ghounna lors de l'idghâm du noûn as-sâkina et du tanwîn dans le wâw J et le yâ L$. 
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Et également pour le yâ iS dans la version de Doury de la lecture de Al-Kassai d'après le tarîq de Abî 
Othmân Ad-Darîr. 

En ce qui concerne les autres lectures, notamment les versions de Hafs de ‘Asim et Warch de Nafi’, il n'y a 
pas de divergence à ce sujet, et Allah est le plus savant. 

o * f 

Cet idghâm ne peut se faire qu' entre deux mots lorsque le noûn as-sâkina ù ou le tanwîn ; J y ‘--J est suivi 
d’une de ces 4 lettres : 

L£ — J—Ù—f 

o 

* 

Dans la phrase : (qui signifie : la croissance) 


o & ü 

Techniquement, le noûn as-sâkina (J ou le tanwîn 5 -j y ‘--J disparaît donc mais on prononce la lettre qui 
suit avec nasillement complet c i e 2 temps ou harakatayn 


Exemple : 



0 

Pour le noûn as-sâkina (J 

Pour le tanwîn y ■■ ■' 

û 

aü! Lûj 

Sourate An-Nahl verset 53 

Sourate Al-Moutaffifin verset 3 


Sourate Al-Muminoûn verset 55 

ôAida XaE- ^3 (JjL aâ ééljy] (JjL aâ 

Sourate Al-Houmaza verset 9 

J 

lAj <j? ^ ÜJ Û Ù* 

Sourate Al-Ankaboot verset 22 

L_Uj duj 

Sourate Al-Masad verset 1 

4 

1 V j l.alla v_ ilLj 

Sourate Ta-Ha verset 112 

1 jjll (jjjûll jaLsj .dajj 

Sourate Az-Zalzala verset 6 


Remarque : 

o 

Cette règle s’appliquera dans 2 mots différents, le premier mot terminera par le noûn as-sâkina (J ou le 
tanwîn O y U et le mot suivant commencera par l’une des lettres d’al-idghâm. 

o ^ 

Si le noûn as-sâkina (J ou le tanwîn O y U est suivi par l'une des 6 lettres du idghâm dans le même mot, 
alors on n'applique pas la règle al-idghâm, mais celle de al-izhâr 
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Il y a 4 mots dans le Saint Pur’an où il y a cette exception : 


\iSîi 

** 

üè 

Sourate Al-'Ala verset 16 

ùtjj* 

< _ jIjc-I ^ Cy* ûll Cja'j 

Sourate Al-An’am verset 99 

i \ '° 

çUj gljix-a jjc. j cî^J 

Sourate Ar-Rad verset 4 

? 

* fi ^ 55 i | ^ J» > 4 ^ - / t - * - T ^ t 

J* c j_LL3 Ux^a Ai^J ^ jjlLâJ L_L^J Aül jl 

Sourate As-Saff verset 4 


*'L’assimilation totale sans nasillement, Al-idghâm bi ghayri ghounna - ^ 

On appelle cet idghâm : « kâmil » complet) car le noûn as-sâkina (J ainsi que ses sifât 

disparaissent entièrement lors de l'assimilation et cela concerne ces 2 lettres : 

J-j 

o & 

Techniquement, dans cette règle du idghâm, le noûn as-sâkina (J ou le tanwîn O y ü s’effacent et on 
passe directement à la lettre qui suit sans faire intervenir la ghounna. 

Il n’y a pas de ghounna - V et la lettre du lâm (J ou du râ ^), sont renforcées avec chadda O 

(ûlli). 

Le noûn est directement emboîté dans la lettre qui suit. 

Exemple : 



0 

Pour le noûn as-sâkina (J 

i* ^ 

Pour le tanwîn y 

J 

Sourate Al-Baqara verset 2 

♦* ^ # i $ ** „ fi 

j 4_ uuc- ^ 

Sourate Al-Qaria verset 7 

J 

jii aj jfb fi j 

Sourate Al-Ikhlas verset 4 

55 2 ^ ~ • ^ 

LxjIjoj 1 r^\l ~k j 

Sourate An-Nahl verset 66 
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- La substitution 


Dans la langue arabe, al-iqlâb est le fait de changer quelque chose de sa forme initiale, la 
transformation de sa nature d'origine. 

Concernant la règle que la majorité connaît sous le nom de l'iqlâb, il faut savoir que le terme arabe (c'est à 
dire propre à l'arabe classique) et le terme juste, comme le souligne les savants du tadjwîd, c'est al-qalb - 

LA il. 

Le noûn as-sâkina ou le tanwîn et le bâ S -1 sont très proche du même point de sortie de lettres, c'est la raison 
pour laquelle il n'y a de substitution que pour la lettre bâ L r J . 

o * «f 

On transforme donc le noûn as-sâkina (j ou le tanwîn 5 -J y ‘--J en mîm ^ pour faciliter la diction. 

..... ,1 

Techniquement, al-iqlâb consiste à changer le noûn as-sâkina U ou le tanwîn y par un mîm ^ 

franc, avec ikhfâ’ lorsqu’il est suivi d’un ba S- 1 , en effectuant une ghounna complète ou totale 
de 2 temps. 

o 

Ainsi, on substitue le noûn (J par la lettre mîm ^ dissimulé par une ghounna. 

3o 

Il faut veiller à serrer les deux lèvres lors de la prononciation du mîm maqloûba pour ensuite 

relâcher les deux lèvres avec izhâr, c'est-à-dire sans ghounna. 

^ Exemple : 


0 

Pour le noûn as-sâkina (J 

* a 

Pour le tanwîn y 

Sourate Al-Houmaza verset 4 

a j j, roûlL ixlikû] (jji 

Sourate Al-'Alaq verset 15 


Remarques : 

• Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a un petit mî m au-dessus du noûn as- 

O 1* ? 

sâkina U ou du tanwîn U y U lorsque l'on doit appliquer cette règle. 


Exemple dans la sourate Al-Balad verset 2 : 


^ * $ % 


• Selon hafs il est permis de faire la liaison entre le dernier verset d'une sourate, la basmala et le 
premier verset de la sourate suivante. 


72 


















Exemple entre la sourate Al-Fil et la sourate Al-Qouraish : 
On peut lire comme suit : 


\« f * ' 

« fadja'alahoum ka’asfimma-koûlimbismillahi rrahmani rrahimi li ilâfi qouraych » 

Ainsi en lisant comme cela on lie al-basmala au mot « ma-koûlin - « 

Le mot se terminant par un tanwin y et étant suivit par ^ qui est un mot commençant par 

la lettre bâ S -1 alors on doit appliquer la règle de al-iqlâb. 

C’est ainsi qu’à la fin de certaines sourates il y a le signe de al-iqlâb, car elles finissent par un noûn as- 

sâkina (J ou un tanwin ‘--J y ‘--J, et la liaison se fait avec le de « » 

(Bismillâhi r-Rahmâni r-Rahîm) de la sourate suivante. 

0 ^ o o 

- La dissimulation 

Dans la langue arabe, al-ikhfa’ signifie cacher, voiler ou dissimuler. 

£ „ A ..... A 

“ C’est la prononciation du noûn as-sâkina (J ou du tanwin y qui se situe entre al-izhâr et al- 
idghâm, en conservant la ghounna complète (ÂLA^ AÎül) de 2 temps dans le noûn as-sâkina ou le tanwin. 

Lorsqu’ils sont suivis des 15 lettres restantes après avoir retranché les lettres de al-izhâr, al-idghâm et al- 
iqlâb : 


Ja — Jà — i _fl — (Jj — d] — ) — / vu — / U> — / V^ — / via — dl — dj — 2i — i — 


J — O — — 


£ 


Dans la phrase 


• Üolüâ ^3 ûj) IjjJa ^ Là Jâ yIjj li (_ 0 ‘ ^ 


" Techniquement, on prononce le noûn as-sâkina (j ou le tanwin O y O d'une manière qui se situe 

* 

entre la clarification (al-izhâr) et l'assimilation (al-idghâm), sans appuyer sur la lettre (chadda O), mais avec 

ji o 

nasillement (Ai*J!) de 2 temps. 


Puis on prononce une des 15 lettres qui suit de façon claire et distincte. 
Son application se fait aussi bien à l'intérieur du mot qu'entre deux mots. 
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Exemple : 



0 

Pour le noûn as-sâkina (j 

i* ï 

Pour le tanwîn ■■■ ■■' y 

cj 

ajc. 1 Lâ Vj 

Sourate Al-Kafiroûn verset 3 

L$ î O ^ 

Sourate At-Tawba verset 100 

ù 

t ** iLj Lall 

Sourate Al-Qaria verset 2 

Sourate Al-Mouddatthir verset 14 et 15 

J 

< ^ \ ^ "'1* ^ 

Lg_LüJÛ (j-a 

Sourate Ash-Shams verset 10 

Âij|3 ÿlyàâ ^ g * lia (j-* 1 Lh3 

Sourate Al-An’am verset 99 

♦ 

J 

AjûL V] ^ôAÎC. juàJ 

Sourate Al-Baqara verset 255 

(. y 1 dili 1 yü ^gll^aliüj 

Sourate Al-Masad verset 3 

E 

Sourate Quraïch verset 4 

(J-Laa* juz>^ 

Sourate Yousouf verset 83 

♦ 

J 

Ul£j (ÿJâ ^lâl 

Sourate Ash-Shams verset 9 

LfcH 

Sourate Ta-Ha verset 102 

LH 

jlLijyi jj 

Sourate Al-Asr verset 2 

1 * 1 c“d - •• i Ut" T" U i; i ' .» t " ï* 

1 jlajl J < _ L-LU <_' ^ i UJ <_ llAj-C- <_L-LLJ 

Sourate At-Tahrim verset 5 

& 

LH 

La yjJi y-a 

Sourate Al-Falaq verset 2 

J^À}\ Jiyl U\ CH f^=^J 

l_J le- -Ixj Jj^a «>\k t 

Sourate Al-Hajj verset 5 

O 3 

LJj&Luj (je. 

Sourate Al-Ma’un verset 5 

ÀjjIc- yl*ayl*a ^jyj i j4=Ja 11 ^Ic- Lalj 

Sourate Al-Haaqqa verset 6 

l£ 

tLH^ 3 LH f^ 3 L>^ 

Sourate Al-Ghashiya verset 6 

'y ^ lylyjJa tA^jubâ 1 y ‘tAM y 

Sourate At-Tawba verset 107 

Jh 

^*Ja ÿà l*Ü 

Sourate An-Naziat verset 37 

iuii jV“ y ti- i jk yütî 

* ♦* 

Sourate Al-Baqara verset 168 

£ 

yik £-a jLAL 

Sourate At-Taryq verset 5 

^»yâ dly^. düLLal yj— a l^-iâ ^Jy (Jli a£sp 

a^=JaU 1 „qM ijdL 

Sourate Al-Imran verset 117 
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+ 

Sourate Al-Qaria verset 5 

î jjIj jic-lâ LaL. J 

Sourate Ghafir verset 7 

J 

Ùf ùS VJ 

Sourate Al-Maeda verset 34 

bUlâ Ûaj !3>Slj 

Sourate Al-Imran verset 187 

4 

> A* ùj 

Sourate Al-’Alaq verset 11 

h l3J JJ S 

Sourate Al-Anfal verset 4 




Remarques : 


• La langue ne doit pas toucher le palais lorsqu'on applique cette règle, lors du nasillement (ghounna). 
Al-ikhfa’ est un niveau intermédiaire entre al-idghâm et al-izhâr. 

La grande difficulté de cette règle réside dans le fait que la langue se déplace du point de sortie (al-makhraj) 
du noûn (J pour aller vers le point de sortie de la lettre qui suit. 


La langue doit être ni trop proche ni trop loin du point d’articulation (makharidj) du noûn (J. 

• La ghounna de 2 temps se prononcera soit avec al-tafkhim (emphatiquement) ou avec al-tarqiq 
(finement) car elle s’identifie à la lettre qui suit. 

»» ^ ^ ^ 

La ghounna va être faite de façon emphatique si la lettre qui suit est emphatique, moufakhama ( 4 : 

— (J — — la 

La ghounna va être faite de façon fine si la lettre qui suit est fine, mouraqaqa (Àiâj*) : 

dl — — (_1 — (_3 — J — ^ — (_9 

• 7 . ..... ^ 

• Lorsque la lettre noûn as-sâkina (J ou le tanwîn ! --J \j \j sont suivis des deux lettres : (_3 - , le 

son doit sortir uniquement du nez contrairement au reste des lettres. 
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Tableau récapitulatif des règles du noûn as-sâkina et du tanwîn 



aSiSi 




d-il ^ * * 

il L_a 

c è C£ 

Haut de la gorge Milieu de la gorge Fond de la gorge 


aIL 

La 

^ J Ù f 

***** °* 1 *°V?t 

<jc- jjàj 

^ v 

ÜJ 

ü&n 

♦ t. 


L-J 

fUivi 

s- 

aL\È&1\ 

** ***** V V 

41 <_i |J >J ^ 

Ja Jâ (j éS J jj 


Remarque : 

O i* ;Z o 

Si le noûn sâkin (J ou le tanwîn ‘--J y ‘--J sont suivis par une hamza de liaison y>^), la règle ne 

s'applique pas. 

On ne fait ni un idghâm, ni un izhâr, ni un iqlâb et ni un ikhfa’. 

On prononce le noûn U avec une lettre brève kasra y afin d'éviter la rencontre de deux lettres surmontées 

o 

d'une soukoûn ! --J. 

Cela facilite la prononciation et la lecture du verset. 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 1 

( 


1 .CLotf id ( 

[V 

i Ski a»î ja <31 


On va lire : « Qoul houwa Llahou aHadouni Llahou ç-çàmad » 


Si on veut lire le premier verset et le deuxième sans arrêt, la lettre (j à la fin du premier verset est prononcée 
clairement avec une kasra y . 
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Règles du mîm « £ » et du noûn « û » 

mouchaddatayn 

j ôjlii f iiil 


' Dans « » (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary 



* r ' ■ E 1 ^ I ' ^ j. | M » | 

j 1 ^ j U-lui La IJ .iJ-o 

f fl fl f 

JJfiai j 

jii ;> J* tL 

iJ'Jj JjSliù fiAaJj 

.-a . ^ ' 

jl Lij jlj jjtÀ 

jib .lit 


x 0 0 J5 

Le « noûn » et le « mî m » redoublés : j (jjîll, 

redoublés (avec chadda) O. 


sont tous les noûn et de tous les mîm 


En général, une lettre redoublée est composée à l’origine de deux lettres : 

o 

• la première surmontée d’une soukoûn : O 

% 

• la seconde d’une voyelle brève : ‘--J ‘--J y\ 

La première lettre a été assimilée à la deuxième pour ne former qu’une seule lettre dédoublée. 

^ Techniquement, il est obligatoire de les prononcer en faisant une ghounna de 2 temps (voir le chapitre 

£s> j ° 

« La ghounna dans le noûn et le mîm ») et en renforçant la lettre. 


• Le mîm redoublé est à l’origine composé de deux mîm le premier surmonté d’une soukoûn O et le 
deuxième d’une voyelle brève. Le premier a été assimilé au deuxième pour ne former qu’une seule lettre 
redoublée. 


Règle à appliquer au mîm redoublé : Il faut faire une nasalisation avec une durée de 2 temps ou 
mouvements (1 temps est la flexion ou l’extension d’un doigt). 

& 

Le mîm redoublé est dénommé également « lettre nasalisée redoublée ». 
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U* o 

• Le noûn redoublé (J est à l'origine composé de deux noûn, le permier surmonté d'une soukoûn tj et le 
deuxième d'une voyelle brève. Le premier a été assimilé au deuxième pour ne former qu'une seule lettre 
redoublée. 

* 

Règle à appliquer au noûn redoublé (J : Il faut faire une nasalisation pour une durée de 2 temps 
mouvements (1 temps est la flexion ou l'extension d'un doigt). 

Le noûn redoublé (J est dénommé également : « lettre nasalisée redoublée ». 




Exemple : 


* 

û 

Sourate An-Naas verset 2 

(JjüUSI célLâ 

? 

Sourate Al-Fil verset 5 
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Règles du mîm as-sâkina « f » 


La lettre mîm ^ (et le mîm as-sâkina (*) est une labiale, c’est à dire que c’est une lettre qui correspond au 


son émis lors du contact des deux lèvres 



Dans le cas du mîm, ^ lorsqu'il porte une soukoûn ‘--J et est suivi d'une lettre, il existe 3 règles possibles qui 
s'appliquent : 

ji 0 o 

• t (al-ikhfa’), la dissimulation 

• (al-idghâm), l’assimilation 

o o 

. jtityi (al-izhâr), la clarification 



. La dissimulation labiale 




Dans « 


» (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


pbJLûJ 1 J i J_LîJ,L^laJÏ Vj jjj J ràJbtiJll 

- *. É - c* \ r -t 

iw j 1 i 1 j 1 JlJüL La 1 j ' ^ 

f , * 4 ^ 

ù*3 ÙJ^ Ch* j 

riiï JaÏ a- jliu 

ij b in qj 

lij jlj jjkl j 



Nous appelons cet ikhfâ « chafawî » (ç£j^“' ç-Uâ-V I), du simple fait qu'il sort des deux lèvres ( ofodi' l. 
ach-chafatayni). 

Certains savants du tadjwîd y ont vu al-izhâr mais cela reste un avis très singulier. 

^ On applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina ^ est suivi d'un bâ S -1 . 

^ Techniquement, le mîm (* est dissimulé, c'est-à-dire qu'on le prononce d'une façon entre la clarification 

(al-izhâr) et l'assimilation (al-idghâm), en faisant attention à bien faire le nasillement complet (ÂLC£ 
de 2 temps. 
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La lettre ba S -1 vocalisée est prononcée clairement. 

Ici on pose les lèvres sans appuyer. 

Il y a divergence, ikhtilaf des savants sur la manière, et les 2 manières sont bonnes : 

• soit coller les lèvres, 

• soit laisser une très petite distance (comme laisser passer une feuille par exemple) 
^ Exemple : 


LJ 

Sourate Al-Fil verset 4 


♦ 

Sourate Al-’Alaq verset 14 

l sjè ^ ih fi*i fi 



^jùl\ fiàlyi - L’assimilation labiale 

£ „ o ' o 0 

® Cet idghâm est aussi appelé al-idghâm al-moutamathilayn - ou al-idghâm al-mithlayn 

""♦“"O 0 ’ 

aç-çaghîr JJ* car les deux lettres qui se suivent sont identiques. 

^ On applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina f est suivi d’un autre (* moutaharika ^ jîdii (avec 

^ * 

voyelle : kasra V, fatha : ou damma EJ), 

Techniquement, les deux mîm (* fusionnent pour n'en faire qu'un que l’on prononce avec une 
chadda U et avec un nasillement complet comme il doit être (ùj^ ^ JA' de 2 temps. 

Ici on appuie sur les deux lèvres. 

^ Remarque : 


Le 2 eme mîm porte une chadda O dans l'écriture coranique, hors on sait qu'un mot dans la langue arabe ne 
commence jamais par une chadda. 

C'est en fait un signe dans l'écriture coranique qui nous montre que l'on doit appliquer al idghâm ach- 
chafawy. 


Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 10 : 
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Exemple : 


Sourate Quraïch verset 4 


Sourate Al-Houmaza verset 8 


^Np. JA ^1a\j JA A» U ) (£^1] 

^ 0 $ o'é^ 4 ^ ^ 

\_/Q ^ \ _ 5 



jjùl\ - La clarification labiale 


'Dans « 


_» (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


On applique cette règle lorsque le mîm as-sâkina ^ est suivi de toutes les 26 autres lettres, c'est à dire : 

(J-a — £ — £ — £ — ^ — ^ — 

^—j— û_ j_ J_ til— ^ — ^ — Jâ — Ja — ja 

^ Techniquement, on prononce le mîm as-sâkina ^ normalement et distinctement sans ghounna de 2 
temps. 

^ **t * ** * 11 

La ghounna est donc diminuée ou partielle (4-i-aau et on prononce la lettre de l’alphabet qui suit. 

o 

Il se produit lorsque le mîm sâkina ^ est suivi par une des lettres de l'alphabet restante sauf le bâ S- 1 et le 
mîm à la base c'est une ghounna naturelle de 1 temps car le mîm ^ comme le noûn (J ont pour point de 

^ O 

sortie (makhradj £ J^) le khaychoum. 

^ Exemple : 



Sourate Al-Ikhlas verset 3 


t 

Sourate Al-Kafiroûn verset 5 

i£î u pi v ûlâ 3 ^ 

J et J 

Sourate Al-Kafiroûn verset 6 
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Remarque : 


La clarification (al-izhâr) sera plus forte lorsque le mîm as-sâkina ^ sera suivi des lettres wâw J et fa 1â car 

0 

ces lettres ont leur point de sortie (makhradj £ J^) qui est les lèvres également et il devient facile au 

o 

lecteur de dissimuler le mî m 


On s'efforcera donc de prononcer plus clairement ce mîm as-sâkina ^ au contact du wâw J et du fâ 4â pour 
ne pas qu'un ikhfâ ne soit prononcé par mégarde. 


Exemple : 


♦ 

ufl 

Sourate Al-Mouminoûn verset 104 

Ujî p>,j jüfl fck jLj 

J 

Sourate Al-Fatiha verset 7 

i^j jJall V c i jx ^11 



Shéma récapitulatif des règles du mîm as-sâkina « f » 
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£ O 

Règles des prolongations - 

^•' Dans « j » (al-jazariya), poème de l'Imam Ibn Al-Jazary : 

j l l .--n ft \ \ ^ Jball 


..r -- -I jp P -- 

{—LsJ j j fji J-Jï J 

j — tj J jJaJuy JjJ'Li j£L-i 

lia 4_s jp* jkj J ^ 

4_ \ _♦ ^ 

i jlsJb JlS L-JLiijj 

uij ’ù jLù 

jj 1 ' jjlij 


Dans la langue arabe, on appelle par « madd » ce que l'on définit par « ajout ». 

Au niveau du tajwid, il s’agit de prolonger le son de la voix lorsque l'on prononce la lettre concernée. 

Dans l’alphabet arabe : 

** i» ^ ^ ** ^ ..... 

• Il y a 3 voyelles courtes aussi appelées haraka : ■ la fatha (Aa-iâ) : 

? 

■ la damma (' u ^ s ) ■.'•■■J 

■ la kasra (o^>L£) : V 

• Et il y a 3 voyelles longues : 

La prolongation concerne ces 3 lettres, que l’on appelle communément « houroûf al madd - L -® - les 

lettres de la prolongation » qui sont : 

■ le alif l précédé d’une consonne portant la voyelle courte fatha O : c’est le alif maqsûra ^ ou alif 
mamdoûda L$ 

■ le yâ iS précédé d’une consonne portant la voyelle courte kasra v : c’est le iS 

* 

■ le wâw J précédé d’une consonne portant la voyelle courte damma O : c’est le J 


o a 

\ " 0 O * 

Dans la phrase : ' è J -1 


ou 


^ o o 0 & ^ 

dans le verset : (3-^ 


(La damma sur 6 subissant une prolongation naturelle, dans ce cas précis) 
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^ Les prolongations ou moudoûd (4j.làil) sont classées en 2 catégories, qui sont elles mêmes divisées en 

10 sous-catégories : 

• L’allongement principal : , al-madd al-açly, divisé en 4 sous-catégories. 

^ O jj O 

• L’allongement spécifique qui est lié à un hamza £ ou une soukoûn : al-madd al-far’y, 

divisé en 6 sous-catégories. 



{ o o 

L’allongement principal : 

0 

Al-madd al-açly est une prolongation de base qui n’est pas liée à un hamza £ ou à une soukoûn LA 

^ o jj 0 

Elle se prolonge naturellement de par elle-même, et cela à l’inverse du al-madd al-far’y qui est 

o 

prolongé par la cause d’un hamza £ ou d’une soukoûn LA 


Le temps de cette prolongation est toujours de 2 temps (y 
Remarques : 


- harakatayn). 


Dans certains exemplaires du moushaf, ces prolongations de 2 temps (quand elles ne sont pas liées à un 

° 1 

hamza £ ou à une soukoûn L- 5 ), sont signalées par un petit alif , un petit yâ ^ ou un petit wâw j (appelés 
aussi o jaillit 


Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 


Exemple dans la sourate An-Naml verset 40: 


Exemple dans la sourate Al-Adiyat verset 4 : 


I . *■ ■ ^ -_y 

• ^ / y ^ 




>■ LJ 


& Jj O 

wAl-madd at-taby’y - 4*11 

Le madd at-taby’y 4^11) est le madd al-açly (^Vi kii) 


C’est une prolongation simple sans particularités, un allongement naturel. 

o 

La voyelle longue n’est ni suivie, ni précédée d’un hamza £ ou d’une soukoûn LA 


La prolongation se fait de 2 temps 


- harakatayn) et pas plus. 
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Les 3 lettres du madd at-taby’y appelés aussi moudoûd at-tabi’iya sont : Le alif le waw J, 

le yâ lS 

Dans la phrase : 

On applique cette prolongation dans les 3 cas suivants : 

■ Lorsque le alif ^ est précédé d’une consonne portant la voyelle courte fatha ! --J 

■ Lorsque le yâ iS est précédé d’une consonne portant la voyelle courte kasra V 

■ Lorsque le wâw J est précédé d’une consonne portant la voyelle courte damma 5 -J 



Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 1 


Vj ^g J le- <-_J jJaâüiil ^g j\ç. d Lux j| (jjÀÜ 


Remarques : 


Dans certains exemplaires du moushaf, le alif de prolongation est surmonté d’un rond net : on ne fera pas 
de prolongation de 2 temps . 


Exemple dans la sourate Al-Kafiroûn verset 4 : 
Ici on ne fait pas de prolongation. 




u 


Exemple dans la sourate At-Tin verset 6 : 

Le rond au dessus du alif n’est pas aussi nettement dessiné. 
Ici on fait une prolongation de 2 temps. 

® o JL o 

Al-madd al-badal - 



Lorsque la prolongation est précédée d’un hamza la voyelle longue est de 2 temps. 
Exemple : 


Sourate Ar-Rahman verset 1 


(jlç. jlll ^ 
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® 0 £ O 

Al-madd al-’iwad - 


C'est une prolongation qui remplace le tanwîn fathatayn « an » : --J à la fin d’un verset ou lors d’une pause 
au milieu d’un verset. 

Cette prolongation de 2 temps ne se fait uniquement pour la fathatayn CA 
Exemple : 


Sourate Al-Adiyat verset 1 


i_j 


lUsUJI 


^Al-madd aç-çila çoughrâ - lïJ *** 3 AlLail iiil 


En général, en fin de mot, la lettre 6 (hou) représente le pronom personnel ( de la 3ème personne du 

singulier. 

1 

• Si la lettre ô est précédée d’une lettre portant soukoûn ‘--J ou d’une voyelle longue iS J L$ ' ou que 

o 

la lettre 6 porte soukoûn ô , le temps de la lettre est d’ 1 seul temps. 


Exemple : 


Sourate Al-Bayyina verset 8 


AA d’üîû^Lic. i L 


• Cette lettre est prolongée de 2 temps lorsqu’elle n'est pas suivie d'un hamza ». sauf dans 3 cas : 

■ Quand elle est précédée d’une lettre de prolongation, 

■ Quand elle est précédée d’une lettre qui porte soukoûn, 

■ Quand elle même, elle porte soukoûn. 


Exemple : 


Sourate Al-Adiyat verset 4 


Remarques sur le madd ac-cila çoughrâ 


Ui3 K* (j jiill 




Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une petite virgule ou une petite boucle à côté du 6 


3» 

** > ^ Z* 

(selon s’il est vocalisé, avec kasra y ou damma 5 -j), pour nous signaler la marque de la 

troisième personne du masculin singulier et que l’on doit prolonger de 2 temps. 


Exemple sourate Al-Adiyat verset 4, prolongation du 6 avec une kasra ® 
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Exemple sourate Al-Balad verset 8, prolongation du û avec une damma û : 


il 

04^» A 


Les exceptions à la règle du madd ac-cila coughrâ 


• Parfois, les règles ci-dessus concernant le temps de prolongation de la lettre 6 ne sont pas à 
appliquer. Cela fait partie de la spécificité du Saint Qur’an. 


Exemples : 


Sourate Al-Araf verset 111 

~J ~ J J » 7 ^ 

JjujjIj ûLLlj 

Sourate Al-Fourqan verset 69 


Sourate Az-Zumar verset 7 

Alâ jj 1 (jl j 

Sourate Al-’Alaq verset 15 

IsLâjuà] Ajjj 


• Contrairement, parfois, la règle du madd aç-çila çoughra est à appliquer alors que la condition que le 
damir 6 soit précédé d’une lettre moutaharika vocalisée, n’est pas remplie. 


Exemples : 


Sourate Al-Furqan verset 69 





& g o 

wAl-madd at-tamkin - ü j5^ ' 


Lorsque 2 yâ iS ou 2 wâw J se suivent et que l’une de ces lettres est une lettre maddya (yâ iS précédé 
d’une kasra v ou wâw J précédé d’une damma O) alors il est nécessaire de bien respecter les 2 temps de la 
lettre maddyya yâ LS ou wâw J afin de ne pas faire d’assimilation (al-idghâm) entre les 2 lettres. 

(Dans le cas ou les 2 lettres identiques sont moutaharika vocalisée, voir le chapitre sur « Les règles 

de l’assimilation de deux lettres - ^Lc-jyial-idghâm »). 


Exemples : 


Sourate An-Nissa verset 86 

7 " $ * ^ \ ï ^ ^ * •*. & r* Z # * i* [ ' 

lAJl (JJüd^U 1 j L^â ^aü-LL^ Ul J 

Sourate Al-Baqara verset 277 

i i jiili ÔjjiT (jl 
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“'Remarque sur les prolongations naturelles 

On rencontre dans le Saint Qu’ran des mots courant en langue arabe qui s’écrivent sans prolongation, mais 
qui se lisent avec une prolongation de 2 temps : 


Traduction 

Manière dont le mot est 
écrit dans le Saint Qu’ran 

Se prononce 

Celui-ci/celui-là 



Celle-ci/celle-là 


ûiU 

Cela/ce/cet... là 



ainsi 



Allâh 


oSÜI 

Divinité 

a!\ 

* 

ûVI 

£ 

Daoud 



Les cieux 



Ceux-ci/celles-ci/ceux- 

là/celles-là 



Mais 
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„ o Jg O 

L’allongement spécifique : ^ 



La prolongation est suivie d’une hamza ». dans J cas 



Al-madd al-wâjib al-mouttaçil - 




C'est lorsque dans un même mot, la prolongation est suivi du hamza $■. 
On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps . 

Exemple : 


Sourate Al-Ma’un verset 6 


-> . - % ' *^l 

ÙJJ > Jé ^ 


Remarques : 

• Attention ! Le madd al-wâjib al-mouttasil est une obligation à appliquer dans la récitation. 

• Lorsqu'on a le choix sur le nombre de temps, il convient de faire un choix et de s'y tenir tout au long 
de sa lecture. 

• Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 
prolongation de 4 ou 5 temps. 


Exemple sourate Al Eajr verset 22 




*i3 
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o 0 0 £ 0 

Al-madd al-jâiz al-mounfaçil - AaII 


C'est lorsque la prolongation est à la fin d'un mot, et que le hamza £ se trouve au début du mot qui le suit. 
On peut alors prolonger de 4 ou 5 temps (et de 2 temps pour certaines lectures). 

Exemple : 


Sourate Al-Kafîroûn verset 2 


" ** o r* \ ^ | if 

üa 2uc. I 2 


Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 
prolongation de 4 ou 5 temps. 


Exemple sourate Al-Fajr verset 16 



^Al-madd aç-çila koubrâ - lS 


C'est la prolongation qui suit le pronom masculin û (hou). Lorsque ce pronom est suivi d'un hamza £ . 
On le prolonge de 4 ou 5 temps . 

Les oulémas ont dit qu’il y a une préférence pour faire 4 temps au lieu de 5. 

Exemple : 


Sourate Al-Houmaza verset 3 


ûALL! t')\ 




Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, il y a une vague au-dessus du petit wâw ou de la petite virgule qui 

est à côté du ô , pour nous signaler la marque de la troisième personne du masculin singulier et que l’on doit 
prolonger de 4 ou 5 temps. 


Exemple sourate Al-Hutamah verset 3 
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LagwlmgâtiQÜ es t suivie d ’une soukoûn a dans 3 cas 


\ * * 0 & 0 

vAl-madd al-'aridou as-soukoûn - 


C'est lorsqu'arrive après une prolongation, une soukoûn C7 qui est dû à l'arrêt. 

On peut le prolonger de 2, 4. ou 6 temps selon le mode de lecture. 

2 temps pour une récitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour une récitation lente. 
Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 1 

jsa çiu 

Mm £ £ 0 

wAl-madd al-lîn - 

C'est lorsqu'on s'arrête sur un mot 

0 

soukoûn O et qui est précédé par i 

dont l'avant dernière lettre est un wâw 3 ou un vâ LS qui porte une 

unefatha O. 

;cture. 

une récitation lente. 

On peut alors prolonger ce wâw _9 ou ce vâ L$ de 2, 4, ou 6 temps selon le mode de 1< 

2 temps pour une récitation rapide, 4 temps pour une vitesse moyenne et 6 temps pour 

Exemple : 

Sourate Quraïch verset 1 



£ O 

Al-madd al-lâzim - 


C’est une prolongation suivie d'une soukoûn O obligatoire S^), le tout en un seul mot. 
Il se prolonge obligatoirement de 6 temps . 


Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, une petite vague au-dessus de la lettre est la marque d’une 
prolongation de 6 temps. 


Exemple sourate Al-Fatiha verset 7 
Exemple sourate Al-Baqara verset 1 
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Al-madd al-lâzim se divise en quatre catégories 


23 j- o ^ o ÿ s5° 

Al-madd al-lâzim al-kalimi al-mouthaqqal - J£ü! ^1 f= pUI ^1 


Prolongation qui concerne un seul mot et « mouthaqqal - 



» signifie dans la langue arabe : alourdi. 


C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre doublée (avec chadda C7) dans un mot. 
Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 


ùjid-ii % 


J JA 




iit 




* ♦ * 

• Al-madd al-lâzim al-kalimi al-moukhaffaf - 
Prolongation qui concerne un seul mot et « moukhaffaf - 


il ^il f j±\ idl 

23 „ 

» signifie dans la langue arabe : allégé. 


C'est lorsque la prolongation est suivie d'une lettre sâkin (avec soukoûn C7) dans un mot. 

Cette règle n'existe que 2 fois dans le Saint Pur’an . pour un mot identique, le mot « » (qui signifie en 

arabe : maintenant) et dans la même sourate, sourate Younous : 


Sourate Younous verset 51 

(jjlaJLLujJ £âj U* lil 

Traduction rapprochée 

« Est-ce au moment où le châtiment se produira que vous croirez ? [Il 
vous sera dit: «Inutile».] Maintenant ! Autrefois, vous en réclamiez 

[ironiquement] la prompte arrivée !» 

Sourate Younous verset 91 


Traduction rapprochée 

« Maintenant ? Alors qu ’auparavant tu as désobéi et que tu as été du 

nombre des corrupteurs ! » 


Remarque : 

On retrouve aussi le mot « » dans la sourate Yousuf verset 51 mais dans ce cas, il s’agit d’une phrase 

affirmative et non d’une phrase interrogative. 

On n’appliquera donc pas la règle de madd al-lâzim al-kalimi al-moukhaffaf mais, la prolongation étant 
précédée d’un hamza celle du madd al-badal de 2 temps. 


Sourate Yousouf verset 51 







Traduction rapprochée 


« Maintenant la vérité s ’est manifestée » 
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• Al-madd al-lâzim al-harfi al-mouthaqqal - 

Prolongation qui concerne une seule lettre et « mouthaqqal - » signifie dans la langue arabe : alourdi 

C’est la prolongation qui se trouve dans les lettres qui débutent certaines sourates. 

Lorsqu’elles sont prononcées alphabétiquement, et développées, elles renferment 3 lettres dont une longue 

* 

au milieu suivie d’une troisième lettre renforcée, c’est-à-dire avec une chadda ! --J, se fondant dans la lettre 
suivante. 


Pour que cette prolongation ait lieu, il faut 3 conditions : 

■ L’orthographe de la lettre doit être formée de 3 lettres (Exemple : Lâm (J). 

■ La lettre du milieu doit être une voyelle longue (Exemple : Lâm (J). 

■ La 3ème lettre s’assimile (idghâm) avec la lettre qui suit (Exemple : Lâm-Mîm ^). 

On distingue donc une fois la lettre écrite telle qu’elle se prononce, que la lettre madd est bien suivie d’une 
^ * 

chadda- 0 ^ O. 

Exemples : ^ se prononce : fa* et récité 

se prononce : (J^ ^ et récité 

• Al-madd al-lâzim al-harfi al-moukhaffaf - ^>11 fjiül ii» 

Prolongation qui concerne une seule lettre et « moukhaffaf - » signifie dans la langue arabe : allégé. 


Ces lettres, tout en étant isolées, renferment, lorsqu’elles sont prononcées alphabétiquement, trois dont une 
longue voyelle au milieu d’une consonne non vocalisé. 

Cette règle est la même que la précédente, il n'y a que la 3eme condition qui diffère : 


■ L'orthographe de la lettre doit être formée de 3 lettres ( Exemple : Qâf (_3). 

** 

■ La lettre du milieu doit être une voyelle longue ( Exemple : Qâf (_3). 

** 

■ La 3ème lettre ne s'assimile pas dans la lettre qui suit (Exemple : Qâf (_3). 


La lettre de madd apparaît donc une fois la lettre (détachée) écrite telle qu'elle se prononce. 

s * 

Exemples : (J se prononce : (JJ- 1 et récité : (J 
•* 0 ♦ \ £ > 

(J se prononce : 1îl - a et récité : (J 

se prononce : et récité : Ô*è 
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Al-madd al-farqi - 




C’est une prolongation de 6 temps qui est obligatoire pour différencier la forme interrogative avec le 
hamzatou al-istifhâmi Sde la forme affirmative avec le hamzatou al-khabari 


Exemples : 



Traduction rapprochée 

Sourate Al-Anaam verset 143 

£L Lj\ Æ (ILlS 

^ i 

« dis: «Est-ce les deux mâles 
qu’il a interdits ou les deux 
femelles, ou ce qui est dans les 
matrices des deux femelles ? » 

Sourate Younous verset 91 

(Jjâ diil^ac. 

« [Allah dit]: Maintenant ? 
Alors qu ’auparavant tu as 
désobéi et que tu as été du 
nombre des corrupteurs ! » 

Sourate Younous verset 59 

(jil jiîiïç. ^ 

« Dis: «Est-ce Allah qui vous 
l ’a permis ? » 

Sourate An-Naml verset 59 


« Allah ou bien ce qu ’ils Lui 
associent ?» 
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Schémas des différentes prolongations - 


_CU 
eu 

E 

O 

C 00 

— C c 

o g 

+j +-» 

dJO 

c 
O 


T 3 

«a 




O 

i_ 

CL 






Jilt iül 


AaII 


j^a AaII 


i\1 .u\1 



Liées à une 

hamza * 

4 ou 5 temps 


aaII 


^jLkJl AaII 


Liées à une 

0 

soukoûn O 


Jt ^ ^ jj 0 £ 0 

<lLa]| AaII 

Jjilall (jijlilt Ül 

2, 4 ou 6 temps 

--" 

ôill Ül 

2, 4 ou 6 temps 








is *£l\ çj$l\ Üll 
t_àlLo]l 


^ jüi f _pui iai 

j&ji 


^'JA\ f J3ÜI ÜII 
ciaîiît 



































































La règle d'allongement des lettres séparées - tlijjlll 


0 J» 

Ces lettres se trouvent au début de certaines sourates et sont aussi appelées i -klja 

Sourate Al-Baqara verset 1 

Sourate Al-Imran verset 1 

Sourate Al-Ankabout verset 1 
Sourate Ar-Roum verset 1 

Sourate Louqman verset 1 

Sourate As-Sajda verset 1 


Sourate Al-Araf verset 1 


Sourate Younous verset 1 

Sourate Hud verset 1 

Sourate Yousouf verset 1 

Sourate Ibrahim verset 1 

Sourate Al-Hijr verset 1 

J 

Sourate Ar-Rad verset 1 

>Il 

Sourate Maryam verset 1 


Sourate Ta-Ha verset 1 

aL 

Sourate Ash-Shouara verset 1 
Sourate Al-Qasas verset 1 


Sourate An-Naml verset 1 

(jJa 

Sourate Yâ-S în verset 1 


Sourate S ad verset 1 


Sourate Ghafir verset 1 

Sourate Foussilat verset 1 

Sourate Az-Zoukhrouf verset 1 
Sourate Ad-Doukhan verset 1 
Sourate Al-Jathiya verset 1 

Sourate Al-Ahqaf verset 1 


Sourate Ash Shura verset 1 


Sourate Qâf verset 1 

L3 

Sourate Al-Qalam verset 1 

ù 


Chacune des lettres est prononcée telle qu’elle (séparément, selon leur nom) en prenant en compte leur durée 
d’allongement. 


Elles peuvent être divisées en trois catégories : 

^Les lettres qui ne se prolongent pas (1 lettre) ; Il n'y a que le alif 


96 
























^Les lettres qui se prolongent de 2 temps (5 lettres) : Hâ yâ (_5, Tâ hâ û , et râ 

0 - j * - 

Dans la phrase : (_ 5 ~^ 

^Les lettres qui se prolongent de 6 temps (21 lettres soit 8 dans le Saint Qu’ran) ; Ce sont les lettres : 
noûn û qâf l 3, sâd O"* 3 , ’ayn sîn L>“, lâm (J, kâf‘A et mîm f... 


Dans la 


Remarque : 


fi * ^ ^ i" 

phrase : 


ou dans la phrase (en excluant le 


ê-\ * 




La lettre sâd CK 3 , comporte à la fin une qalqala akbar si on s’arrête en fin de verset ou qalqala soughra si on 
continue le verset. 

^ La lettre 'ayn £ peut être prolongée 4 temps de préférence, ou 6 temps (1 lettre) 

Il existe quelques autres prolongations mais qui ne sont pas appliquées dans toutes les lectures. 

Remarque : 

Dans certains exemplaires du moushaf, pour nous aider, il y a une petite vague O sur les lettres à prolonger 

i 

de 6 temps et une petite apostrophe ‘--J sur les lettres à prolonger de 2 temps. 


Exemple dans la sourate:Maryam verset 1 : 

^Particularité pour la sourate Al-Imran 


(\) ja y] âü \ y ()) jji 


Sourate Al-Imran verset 1 et 2 


Il y a 3 façons de lire ces 2 versets : 

• l ere façon : jfjW 

o 

° I 

Mîm as-sâkina (* suivi de alif avec soukoûn '. 

La règle est que lorsqu’on a 2 lettres sâkin qui se suivent on doit supprimer l'une des deux. 

Dans ce cas précis uniquement c'est la deuxième que l'on enlève et on ajoute une fatha ! --J sur le second m du 
« mîm » ^ . 

C'est ce qui va permettre de garder le nom de majesté ^ moufakham car le lâm (J est moufakham quand il 
est précédé d'une fatha. 
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La durée d'allongement du mîm est de 6 temps 


Récitation 


^ (6 temps) fa* (6 temps + ghounna de 2 temps sur le ^ (1 temps) 4 —" 


2 ème façon : ^ à à 




Comme pour la 1 façon, on attache le mîm avec en ajoutant fatha sur le second m du « mîm » mais 
la durée d'allongement du mîm sera de 2 temps. 


Récitation 


^ (6 temps) fa* (2 temps + ghounna de 2 temps sur le (*) ^ (1 temps) 4 —" 


o 

Ces deux premières lectures sont appelées : -waçl signifie : attachée) 

• 3 ème façon : 

Elle est appelée âàjfy ce qui veut dire qu'on sépare les deux mots (on récite le madd on s'arrête et on 

*3* i 

entame le second verset avec ^'). 


Récitation 


(6 temps + pause) &* (2 temps + ghounna de 6 temps sur le (*) ^ (1 temps) 4 —" 


Cette troisième méthode est la plus utilisée par les récitateurs. 
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Jt ^0^0 


Al-qalqala, la résonance - ÂÜSâJI 

Dans la langue arabe le mot « qalqala - Allait» signifie l’agitation, l’instabilité, la perturbation. 


Il y a des lettres dans l’alphabet arabe qui, lorsqu’elles portent une soukoûn originelle ou non 
originelle (ce dernier est dû à un arrêt sur cette lettre), subissent al-qalqala qui est un fort rebond de la lettre. 


Cette qalqala permet à celui qui nous écoute de bien distinguer la lettre et de l’entendre clairement, c’est ce 
qu’on appelle tahqiq al-hourouf (^-Lsc’est donner à chaque lettre son dû. 


" On applique cette règle en faisant résonner la lettre d’un son provoqué par son émission, sans voyelle, à 
son point d’articulation par les cordes vocales, pour les 5 lettres suivantes : 


Dans la phrase : 




J 


Techniquement, les lettres non vocalisées (avec soukoûn 
jusqu’à obtenir une résonance franche. 


doivent être émises en faisant résonner, 




Il y a 3 types de qalqala : 


0 Jj £ ^^0^0 

• La petite résonance - al-qalqala soughra jilall aM) 

g 2 0 ^ o 

• La résonance moyenne - al-qalqala koubra (c£ AMall) 

• La grande résonance - al-qalqala akbar (J“ AJàkii) 



La petite résonance - al-qalqala soughra (ij jL-all ÂJÜSll) 




Elle se produit lorsqu’une des lettres de résonance se trouve non vocalisée à l’intérieur d’un mot . 


Le degré de vibration est minimum. 
Exemple : 


Sourate At-Tin verset 4 


(jiulî üâll 
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Ou en fin de mot mais en liaison avec le mot suivant. 


Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 3 


^ ^ J ^ 



y O % ^^0 ^ O 

La résonance moyenne - al-qalqala koubra (ci 


Elle se produit lorsque des lettres de résonance se trouvent non vocalisées en fin de mot à une pause ou un 
arrêt . 

La résonance de cette lettre sera alors plus importante. 

Le degré de vibration est moyen. 

Exemple : 


Sourate Al-Ikhlas verset 1 


lL\ ftl 3A OS 



La grande résonance - al-qalqala akbar 


(jjSV lîSiaSl) 


Elle se produit lorsque la lettre de résonance est en fin de mot à une pause ou à un arrêt et qu’elle est 
mouchadid. avec une chadda U . 


On récite alors la lettre en faisant une résonance appuyée avec la chadda O. 

Le degré de vibration est alors maximum. 

Exemple : 


Sourate Al-Masad verset 1 


L-iij ^4^ ^ 
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Shéma récapitulatif des différentes qalqala 



a 0 jl ^^0^0 

o t o * ^ ® 

2MI 


Ht „ • * \ 

lâJ) ÛjC. 1 (Jâ 

L_Uj dlJJ 

Sourate Al-Ikhlas verset 3 

Sourate Al-Falaq verset 1 

Sourate Al-Ma’un verset 1 

au milieu d’un verset 

à la fin d’un verset ou lors 
d’un arrêt 

la dernière lettre est 
prononcée avec soukoûn 

à la fin d’un verset ou à 
l’arrêt 

* 

la lettre porte une chadda O 
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Règles du râ « j » 



C 


Dans « 


» (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


CÜ É 1 


CjC n (y ;ijii jijj 


1 Jjâ P J 

jjui_j ljl i jjjSj j 

-Ü JJ JjüjSJ 41 

> ' 5 X “ JT 


(Traduction rapprochée) 


Et allège (sans emphase) la [lettre] râ lorsqu'il porte 
une kasra, 

ainsi que [lorsqu'elle se situe] après une kasra alors 
qu'elle est sâkina 

Sauf, si [la lettre râ sâkinah] est suivit d'une lettre de 
« isti ’lâ », 

ou qu'elle est précédée d'une kasra qui n'est pas 
d'origine 

Une divergeance existe dans le mot tJJ 2 à cause de 

la kasra (que porte le cJ) 

et modère le t'akrîr'de [la lettre] râ lorsqu'elle porte 

* 

une chadda. 




Il y a 2 façons de lire la lettre « . J » : 


• Soit avec emphase ; C’est-à-dire que l’on remplit la bouche en prononçant. 

O ^ 

♦ * 

La bouche est alors à la verticale. C’est ce qu’on appelle le tafkhim « 1 » 

• Soit avec légèreté ; C’est-à-dire qu’on la lit légèrement, sans remplir la bouche. 

** ** 0 1 

La bouche est alors à l’horizontale. C’est ce qu’on appelle le tarqiq « ». 

^ Lorsque l’on rencontre la lettre « J », 3 possibilités s’ofïrent à nous selon sa vocalisation ou sa place 
dans le mot : 

.• ** 0 1 

• Avec tarqiq « », 

o ^ 

• Avec tafkhim « pj~> qi », 

• La possibilité de faire les 2. 


Traduction rapprochée copiée du blog tajwid.over-blog.com 
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Cas où le « j » doit être lu avec légèreté, avec tarqiq - ci é'J* 

^ Le « » porte une kasra v : « » 

Exemple : 


Sourate An-Nas verset 4 




A ..... 0 ..... 

" Le « » porte une soukoûn ‘--J en fin de mot et il est précédé d’une kasra V • « -J V » 

Exemple : 


Sourate Al-Mouddatthir verset 1 - 2 et 3 

( 

T) i âfijj , 

30 3^0) 


^ Le « » porte une soukoûn ‘--J au milieu du mot, précédé d’une kasra V originelle et suivi d’une lettre 

o 

fine (non emphatique) : « ô y» 

Exemple : 


Sourate An-Nasr verset 3 




Æ 0 o oo 

' Le « » porte une soukoûn O en fin de mot et précédé par un « iS » yâ sâkin (non vocalisé) : « J (i » 

Exemple : 


Sourate Al-Adiyat verset 11 




® .°. 

Le « .J » porte une soukoûn et il est précédé par une lettre fine (non emphatique) sâkin elle- 

o o 

même précédée par une lettre ayant une kasra v : « .J V » 

Exemple : 


“3 - 


Sourate Al-Baqara verset 102 


x ail 
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Q 




Sr 


O ^ 

Cas où le « j » doit être lu avec emphase, avec tafkhim - 


> A 

Le « J) » porte une damma » 


Exemple : 


Sourate An-Nasr verset 1 


Jiîlï xç.L^. lij 


Le « .J » porte une fatha : « .J » 


Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 1 


il Aül ^SJUjJ 


Le « » porte une soukoûn : --J et est précédé d’une damma : -J : « J : -J » 


Exemple : 


Sourate Al-Fourqan verset 75 


' 4Àjkl\ ÙJ j$4 


Le « » porte une soukoûn O et est précédé d’une fatha O : « U » 


Exemple : 


Sourate Al-Fil verset 3 




® A 

Le « » porte une soukoûn et est précédé d’une kasra 

par une lettre emphatique : 


d’origine et est dans le même mot, suivi 


(j — — £ — (J^ — O* 3 — £ — Jà 

Val*'* * * 

Dans la phrase : 
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Les exemples pour ce cas-là dans le Saint Our’an sont au nombre de 5 : 


^jÜajâ 

Sourate Al-An’am verset 7 



Sourate At-Tawba verset 107 

(Jjâ J a1 L)k 

♦* ** A « 

Aâjâ 

Sourate At-Tawba verset 122 

^ i ÂLiÜa LE® V3^ 


Sourate An-Naba verset 21 

I^LLa -a dùlil «y g (jl 


Sourate Al-Fajr verset 14 



Le « » porte une soukoûn ‘--J et est précédé par une kasra V non originelle dûe au hamza al-waçl. 


Exemple : 


Sourate Al-Fajr verset 28 


Al^y* j A jj 


^ Le « » porte une soukoûn ‘--J à l’arrêt et il est précédé d’une lettre sâkin (non vocalisée) autre que le 

« L$ » yâ, qui est elle même précédée d’une fatha ‘--J ou d’une damma 5 -j 


Exemple : 


Sourate Al-Asr verset 1 



J 
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Cas où le « j » peut être lu soit avec légèreté, soit avec emphase 

^ Le « J » porte une soukoûn ‘--J et il est précédé par une lettre qui porte une kasra V et il est suivi par 
une lettre emphatique portant une kasra v 

^ * 

Il n’existe qu’un seul exemple dans le Saint Our’an sur le mot « » : 


Sourate Ash-Shouara verset 63 




hil\ Ùj* dS J.<à 


• Si on continue la lecture 

On peut choisir entre le rendre moufakhama ou mouraqaqa, dans ce cas précis les deux cas sont permis : 

** 

■ Le tafkhîm de part le fait que le (_3 fait partit des lettres de l'isti’lâ (et est toujours 
emphatisée). 

** 

■ Le tarqîq, quant à lui, est permis de part le fait que le tafkhîm du (_3 est affaibli par la 
kasra O qu'elle porte. 

• Si on s’arrête sur le mot « (JJ 3 » 

On le rend moufakham, dans ce cas-là on rejoint la règle du « J » lu avec emphase. C’est le cas où le « J » 

o 

porte une soukoûn O et est précédé d’une kasra v d’origine et est dans le même mot, suivi par une lettre 
emphatique : c3 — ^ — cH 3 — ^ 

4 

Si on s'arrête sur le mot « J-^ » dans la sourate Al-Qamar, le tarqîq et le tafkhîm sont tous les deux 

** 

autorisés, avec le tarqîq prioritaire au tafkhîm, car l'origine du mot est « cJ J-J », le tarqîq venant ainsi 
rappeler l'origine du mot. 

Exemple : 


jJüj ^lic. Cajfiâ Sic. 


Sourate Al-Qamar verset 18 


” Le tarqîq et le tafkhîm du « J » sâkina sont également autorisés pour les mots : « » et « J" 1 ' » à 

l’arrêt. 
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0 

Le « » porte une soukoûn ‘--J à l’arrêt car il devait être suivi d’un « iS » yâ originel qui a été supprimé. 


Exemple : 


Sourate Al-Fajr verset 4 






Le « » porte une soukoûn ‘--J à l’arrêt , et est précédé par une lettre emphatique sâkin (non vocalisée) 

qui est elle-même précédée par une lettre portant une kasra y. 


Il existe une divergence quant à son état. 

Ce cas-là ne se présente que pour 2 mots dans le Saint Our’an à 4 endroits sur 2 mots : 



Sourate Saba verset 12 

Jaâll ^ ÜlJj 


Sourate Yunus verset 87 


Sourate Yusuf verset 99 


Sourate Az-Zukhruf verset 51 

J ^ ÙJC. jâ 


Parmis les savants, certains ont appliqué le tafkhîm du « _) » et d'autres le tarqîq. 


L'Imâm Ibn Al-Jazarv a choisi : 


O 

• le tafkhîm du « .J » à l'arrêt pour le mot 

O 

• et le tarqîq à l'arrêt pour le mot 
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Schémas récapitulatifs des règles du râ « j » 


Le « J » porte une kasra 

( a jjjaifLà ç. 1^)11) ; ^ 

Exemple : « » 





Le « _) » est sâkin et précédé d'une kasra d'origine 

t __ o 

LgJjâ j A >ii $.1^11 J ; ^ \,j 

Exemple : « ù-FJ* » 


Le « _) » est sâkina et précédé d'une soukôun 
précédée d'une kasra 

(jjLà* 4i| jSU* Igilî j 5iSLIu fr ljll) : j ô O 

Exemple : « » 

Le « _J » est sâkina et précédé d'un « (J? » sâkina, 
madiyat ou lynat 

(XiJ jl 4J.1Â t Âisilu «.U \ $ lia j Àisilu «■ 1 ^ 1 ) : 

Exemple : «j^- » 

Le « » est sâkina et précédé d'une kasra et suivi 

d'une lettre moufakhama 

4 a^liL-ul <_L^1 j3j A >» ç. 1^)11^ 

<3<J J V (lSJ^ 

v._ Exemple : « Jjâ » _^ 

z-" - ~"n 

Le « _) » est sâkina et précédé par une lettre 
moufakhama sâkina précédée d'une kasra 

^ „ oo 

Lg-Laj A 41 >» $.1^11 J ; 

Exemple : «j^?» 
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Cas où le « J » doit être lu avec emphase, avec tafkhim - 


1 i 


Le « J » porte une fatha 

( <djll) ; j 

Exemple : « ü'-^J » 


Le « J » est sâkina et précédé d'une fatha 

0 " 

Exemple : « » 

Le « » est sâkina et précédé d'une soukôun précédée d'une fatha 

( 4_Lâ (j£Luj -Ixj 4 JSLÛ 1 ç.1^11 J ; ^ 

Exemple : « » 


Le « » porte une damma 

o > 

| À aj ç. 1^)11 J ; 

Exemple : « '» 


Le « » est sâkina et précédé d'une damma 

„ „ 0 * 

( j*ua Ixj a >>1 e 1^)11) ; 

Exemple : « ü'j^ » 

Le « .J » est sâkina et précédé d'une soukôun précédée d'une damma 

0 * 

j ^ ^ <Lâ (jSLuj *1 jil) ; \.J 

Exemple : « » 

Le « » est sâkina et précédé par une kasra dûe au hamza al-waçl 

|Jlaj oj-aA - (jiajlc. Jxj aSSXId ç. 1^)11 J ; l 

V _ _ Exemple : « '» _ 

Le « » est sâkina et précédé d'une kasra y d'origine et dans le même 

- ° 

mot, suivi par une lettre moufakhama sans kasra : (_3 y 

(ù.S^.Ij A <iK Ia.Sxjj ( ^ L. «-il .Sx j A >n £.1^)11) 

v_ Exemple : « t £ » _y 
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Règles du alif « ' » 


<_iWl JÜl 


La lettre alif 


! 


peut être récitée de 2 façons : 


• soit avec emphase 

• soit finement, avec légèreté 


^ La lettre alif ^ 
tafkhim : 


sera récitée avec emphase 



lorsqu’elle suit une des 7 lettres emphatiques, de 


- (J-a ~ ti~- 


Dans la phrase : 






Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 

(J-ilLjalI Vjj t_ijjbiaàLall ^)JC. 

^ La lettre alif ^ sera récitée avec 
lettres restantes de l’alphabet arabe) : 

légèreté lorsqu’elle suit une lettre légère, de tarqiq fies 22 

c_â — éS—J — — — ^ 

Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 5 

Tuxluij eéllj! j Ajxj (illjl 
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Règles du lâm « J » 




C 


Dans « 


» (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 



5 E" 

A _ ijl jl 

Â\ fJl ô- 

I _ k JiJ 

4 

-■ ^ j V 1 ^J_p. a 


Cjiiî Jp* (jUjJaVI JJü ji 


'jI*A JjSldl Jfr 

a 

^~ 1J 

.# - p ?- 

^ j j'v* - ^ j 

\ _ 'jujà ^âjjuj 

ÜjJ L-i'lSj ùJluj JJ 

ij—^ J ^ L^i VJ 1 

lA^ uj cA* Jj'j 

ÜÏLà L l jiii ^ jp V 

fl J .* - 

B . >r* " * f -H ■ ^ H P ■*■ i3 " 

(“J <J*J f*>3 'JP 5 £-* j- 5 


^ La lettre lâm « J » se lit toujours légèrement (sans emphase) avec tarqîq, sauf le lâm « <J » qui se trouve 

\ T 

devant le majestueux nom de « ^ - Allâh ». 



Règle du nom « » . M ^\ÈL\ 


^ Si ce lâm lÎ 


est précédé d'une lettre accompagnée d'un kasra 


il sera lu légèrement avec tarqîq 


Exemple : 


avec kasra v 


Sourate Al-Fatiha verset 1 


Jï dlï 


^ Si ce lâm lÎ est précédé d'une lettre accompagnée par un fatha O ou un damma O, il sera lu avec 

O & 

emphase (tafkhim - pjSqM I). 
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Exemple 


avec fatha O 

^ ' f fi*>*[ " * 

Sourate Al-Ikhlas verset 1 «1^.1 Aül jA (Jâ 

fi 

avec damma K J 

Sourate An-Nasr verset 1 ait! ç.L^. lij 
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Règles du hamza « * » 


S jlÂ 


hamza de liaison 

hamza de rupture 

Se trouve toujours en début de mot (introduit par alif 

Se prononce toujours en début de verset 

Ne se prononce jamais en milieu de verset 

Se trouve dans un mot (début-milieu-fin) 

Se prononce toujours quelque soit sa position 
dans le mot 

Se prononce toujours quelque soit la position 
dans le verset 

Exemples 

Exemples 

Sourate Al-Fatiha verset 6 (le hamzatou al-waçl se prononce) 

(. ilak \\ 

Sourate Al-Ma’un verset 4 (le hamzatou al-waçl ne se prononce pas) 

/*ux!Lüdj (illjl j ) d’îljl 

Sourate Al-Fatiha verset 5 



Hamza * de coupure, hamzatou al-qata’ - 


^11 s'écrit et se prononce en toutes circonstances (en commençant et en continuant la lecture d'un verset). 
Il a été dénommé ainsi parce qu'en le prononçant, les lettres qui l'encadrent deviennent distinctes. 


« 


Il est situé au début, au milieu, ou à la fin des noms, des verbes et des particules. 
Règle à appliquer au hamza £ de coupure : il doit toujours être prononcé . 


Remarque : Il est toujours écrit dans le Saint-Qu’ran £ et il se voit. 

^Le hamza £ vocalisé après l’article défini « (Jl » 

• Le hamza £ et sa voyelle après l’article défini « » va être prolongé de 2 temps lorsque dans le 

Saint Qur’an le hamza £et sa voyelle sont placés au milieu du alif ^ et et du lâm (J. 
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Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 4 : 




" , ici on prolonge le hamza £ de 2 temps. 


• Lorsque le hamza et sa voyelle ne doivent pas être prolongés de 2 temps, il est placé sur le alif ^ et 
non entre le ^ et le ü 


xl 


Exemple dans la sourate Al-Baqara verset 11.'' ■" , ici le hamza r est de 1 temps. 






& 


o ^ 

Hamza t- de liaison, hamzatou al-waçl - 


€> 


Dans « 


» (al-jazariya), poème de l’Imâm Ibn Al-Jazary : 


T h i 

? — J-* iliiu j'lS 

ijstâ j-ïtgj IJÛIj 

Jij pül jlL 

J J Ù JJU S\ J 

J ûl j 

Ù&J ÙA £* Ù* 

lij-k CL’j tij : i\ 

ÿ / C' l3 

jiil [JiSL ijâjjl jiiij 


J s J y : s 


^ Il est prononcé lorsqu'il est situé au début du mot par lequel on commence ou reprend la lecture . 

Par contre, il n'est plus prononcé lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le précède. 


Il a été dénommé en arabe « hamza £ al-waçl » car c'est grâce à lui que l'on parvient - tawassalâ) à 

prononcer une lettre surmontée d'une soukoûn située au début de phrase; tawassalâ (parvenir) est une forme 

dérivée du verbe waçalâ ^-^jô dont le maçdar nom d'action dérivé d'un verbe au passé) est 

« waçl - ». 



Avec fatha O 


Il est prononcé avec la voyelle brève fatha lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il fait partie de 
l'article défini « ». 
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Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 2 


Çjj al) 




Avec kasra O 


Il est prononcé avec la voyelle brève kasra v lorsqu'on commence la lecture par le hamza * alors qu'il est 
situé au début d'un verbe dont la troisième lettre est surmontée d'un fatha 5 -J . 

Exemple : 


Sourate Al-’Alaq verset 1 


ÿL <j^! ^ IjSl 


Il sera également prononcé avec une kasra v lorsque le hamza £ est au début d”un verbe dont la troisième 

••••• " O 

lettre est accompagnée d'une kasra y, un maçdar nom d'action dérivé d'un verbe au passé). 

Remarque : 


Par analogie, le hamza £ de liaison existe dans sept noms. 


Lorsqu'on commence par ces mots, il faut prononcer le hamza £ avec kasra V : 



Exemples 

Pi' 

ôUjuÎJj CjÜjjÎI (JjI 

Sourate Al-Baqara verset 87 

C_UJ| 

ù' ^4^ ù' 4 J cP] 

Sourate Al-Qisas verset 27 

is A' 

Sourate An-Nur verset 11 

^ 0 

(jljjl (jfj gjjjl gllâll qa 

Sourate Al-An’am verset 143 


P dsa i pa ^ u ai iya y y <ji>ç- a ^ jj 

Sourate Al-Imran verset 35 


pi pjl ^ > njç. woaII AajujI Aia A-al£j i'~ n ail) 

Sourate Al-Imran verset 45 

^ 0 

* °+*&i 

U ÜB 54^ jjljjl <14 up 

Sourate An-Nissa verset 11 
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Avec damma 


fi 


fi 

Il est prononcé avec la voyelle brève damma : --J lorsqu'on commence la lecture par lui alors qu'il est situé au 

fi 

début d'un impératif dont la troisième lettre est surmontée d'un damma ‘--J obligatoire. 

Exemple : 


Sourate Al-Hijr verset 46 


0-iLqIç. çl 11 ü J U 


Remarque : 


Il existe 5 exceptions dans le Saint Qu’ran où la 3 eme lettre porte damma 

fi 

et non damma { J. 


mais alif sera lu avec kasra V 


0 

\^\ 

L ** n * s - 1 J L .1^.1 ‘t A l" \ 

J 0 

Sourate Al-Hijr verset 65 

© 

\ üjt 

j 

~^j) jLa 1 jlljl j 


Sourate Ta-Ha verset 64 

0 

J 

Wç. ^Ic. (jl (jlSajlj 

0 

Sourate Sad verset 6 

IéüI 

Jl * 

ffj pP ijjji 

0 

Sourate Al-Kahf verset 21 

0 „ 

j 

ÙJJpà y] p 

0 

Sourate Younous verset 71 


W Ins table 

Le hamza £ de liaison (hamzatou al-waçl) n'est pas prononcé lorsqu'on ne fait pas de pause sur le mot qui le 

o 

précède car la lettre surmontée d'une soukoûn ‘--J qui le suit peut être prononcée en s'appuyant sur la 
dernière lettre du mot précédent : elle n'a donc plus besoin du hamza 
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Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 169 


ç.\ ç.^judl J Uûjl 


Dans une expression 


Lorsqu'on commence par le hamza de liaison (hamzatou al-waçl), il est prononcé avec les voyelles brèves 
^ * 

fatha ‘--J, kasra v ou damma ‘--J. 

S'il est situé à l'intérieur d'une expression, il n'est jamais prononcé car en aucun cas, il n'est possible de 
reprendre la lecture avec ce hamza situé au milieu de l'expression. 

Exemples : 


Exemples d’expressions 

Exemples dans le Saint Qu’ran 

ji o 

V] i-ûj jj>j 

Sourate Al-Isra verset 105 

*A\ j 

1*». & jlil j 

Sourate Al-Baqara verset 19 


^Le hamza interrogatif : ^ 

Si le hamza interrogatif \ S précède un hamza de liaison (hamzatou al-waçl) accompagné d'un 

kasra V, le hamza de liaison est éliminé et le hamza interrogatif ^ reste surmonté d'une fatha ! --J. 

Ceci a lieu dans sept endroits dans le Saint Ou’ran : 


* •*{ 
AvW d 

l^c- aîll Aie- (3 

Sourate Al-Baqara verset 80 

^îLi 

' C. 2ÛC. Akliî e î L-JUxJl JJa! 

Sourate Maryam verset 78 

ls'J* 

jf ^ïiT ^c. 1$ jlîaî Cy*j 

Sourate Al-An’am verset 21 


^mll CjIaaII ^ q U > ^>1 

Sourate Al-Sâffat verset 153 


• ('• 

j\ ‘ y ' ic- <._jc.1 J 

Sourate Sad verset 63 
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L IJlVUiil 

Sourate Sad verset 75 

- '.fs- j 

(_ jyâJLJjojl 

Sourate Al-Mounafiqoun verset 6 


C'Le hamzatou al-waçl précédé par une lettre de prolongation : \ - lS - J 

O ^ 

JLaj]! bjxÂ, es t toujours prononcé en début de verset, de phrase, mais il n’est plus prononcé quand il se 
situe en milieu de verset, de phrase. 

De plus, lorsque 'à es t e n milieu de verset et est précédé d’une lettre de prolongation, il n’est pas 

prononcé et la lettre de prolongation : ^ - Lf -J n’est, dans ce cas, pas prononcée. 

La lettre qui accompagne la lettre de prolongation n’est prononcée qu’avec un seul temps. 

Exemples : 


A l’écrit 

Se prononce 

VjK J 


Sourate Al-Kafiroûn verset 1 

Sourate Al-Kafiroûn verset 1 

ujjII < _IJ iaAjXjlâ 

dmll l_jj i 

Sourate Al-Quraich verset 3 

Sourate Al-Quraich verset 3 


A Jâlaa .\\ 

Sourate Al-Houmaza verset 4 

Sourate Al-Houmaza verset 4 


wLa prononciation d’un mot indéfini (qui se termine par tanwîn y O O) suivi par 
hamzatou al-waçl 

Quand un mot indéfini (qui se ter min e par tanwîn y U U) suivi par hamzatou al-waçl qui lui-même est 

o & i# 

suivi d’une lettre portant soukoûn O, le noûn du tanwîn de y U U ne sera pas prononcé comme un noûn 

o 

avec soukoûn (J. 

Le hamzatou al-waçl ne se prononce pas en milieu de verset et à l’écrit, hamzatou al-waçl est entre deux 

o 

lettres portant soukoûn U (le noûn sâkin de tanwin et la lettre qui se cite après hamzatou waçl). 
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Exemple : 


Sourate Al-‘Araf verset 8 


( 3 ^ ÙJJ^J 


A l’oral, hamzatou al-waçl n’étant pas prononcé, noûn sâkin de tanwîn est donc suivi d’une lettre portant 

o 

soukoûn : -J. 

Comme on ne peut lire deux lettres portant chacune soukoûn, il faudra mettre au noûn sâkin la voyelle 
kasra V- De plus, quand un mot se terminant par tanwîn et qui est suivi par un mot défini (commençant par 

alif-lâm <3), en langue arabe, il n’existe pas dans la lecture, deux soukoûn côte à côte (deux soukoûn ne 
peuvent se suivre). Donc il faudra mettre la voyelle kasra V au noûn de tanwîn et faire la liaison avec alif- 

lâm l)I. 


Exemples : 


Sourate Al-Fourqane verset 4 

Æ SS] V] Î& 51 (JJ J JlS J 

f J* 

Ecrit . SS] 

JL | * O" 

Prononcé . 

Sourate Ash-Shouara verset 160 

Cl 1 & 

Ecrit . ù&Cyü -«jî 

^ ^ ; j 

Prononcé . Û 


Remarque : 


Visuellement dans le moushaf, hamzatou al-waçl est un alif I sans hamza £ sur lequel il y a une petite 
boucle i . 


Tandis que hamza qata’ est un hamza £ correctement écrit avec son support 

1 

kasra y) - ' (avec damma). 


\ 


. I 

(avec fatha ! -j) - ".(avec 


Exemple dans la sourate An-Nasr verset 1 


7C — 
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Règles de l’assimilation de deux lettres 

flîjyi al-idghâm 


Dans la langue arabe , l'idghâm est le fait de faire d'entrer quelque chose dans une autre. 

Au niveau du tajwîd, cela signifie que la première lettre "entre", ou disparaît, dans la lettre qui la suit. 

^ Ainsi nous trouvons al-idghâm sous trois formes : 

• (jâLlÂlÂ]! - Al-idghâm al-moutamâthilayn : les deux « identiques » 

Ce sont deux lettres qui ont le même point de sortie et les mêmes caractéristiques. 

** ** 

Il s'agit donc des mêmes lettres, comme le 4 — 1 et le 4 —K 

• - Al-idghâm al-moutâjanissayn : les deux « assimilées » 

Ce sont deux lettres qui ont le même point de sortie, mais qui ont des caractéristiques différentes. 
Comme le 4 — 3 et le 

• _ Al-idghâm al-moutaqâribayn : Les deux « proches » 

Ce sont deux lettres qui ont leur point de sortie proches l'un de l'autre, ainsi que leurs 
caractéristiques, comme le cH et le J , ou alors le (_3 et le 4 —*. 

^ Au niveau des différentes lectures, il existe deux types de idghâm : • le grand idghâm, 

• le petit idghâm, J J» 

^ o ^ g o 

Le gmnd jdgMm - ÿéLM jy/ 

Le grand idghâm JJ^' s'applique sur al-moutamâthilayn, al-moutajânissayn et al-moutaqâribayn si 

la première lettre est vocalisée, moutaharika ^ J^«. 

Exemples : 


Sourate Al-Baqara verset 2 




Ici les deux ô ne deviennent qu'un seul dans la lecture 


Copié du blog tajwid.over-blog.com 
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Sourate At-Takwir verset 7 


j Qüjïü] fcjj 

Le O* disparaît complètement dans le 

C’est une spécificité à la lecture de Abî ‘Amroû et de Ya’qoûb, avec une divergence à leur sujet. 

Cela ne concerne pas les lectures de ‘Asim et de Naff où cette règle consiste à assimiler deux lettres à 

o 

condition que la première soit sâkin ‘--J. 

Le petit idehâm - 

^ Commun à toutes les lectures, le petit idghâm J J» s'applique lors de la rencontre des 

moutamâthilayn, des moutajânissayn et moutaqâribayn, lorsque la première des deux lettres porte une 

o x 

soukoûn : -j , alors elle « entre » ou disparaît dans la suivante qui est vocalisée 4-^J^* (moutaharika). 

Le petit idghâm - J J» peut être : 

• obligatoire J) 

• permis ( 

• interdit 

• En ce qui concerne les idghâm qui sont permis, c'est un sujet large entre les différentes lectures. 


• Pour les idghâm obligatoires ont peut citer quelques exemples : 


Sourate Al-Fajr verset 17 


Sourate Al-An’am verset 147 



• Les idghâm interdits : 

Comme nous l'avons évoqué précédement, certains idghâm sont interdits, il y a certains cas qui font 
exception à la règle et qui ne permettent pas la fusion : 

• Lorsque la première lettre est une lettre de madd (d’allongement) 


Exemples : 


Sourate Al-Mâridj verset 4 

Âiia tlüi C&fAÀ. J ûjI3Lo jli £jJ ^ a2\ £jjtfj 

Sourate Ash-Shu’ara verset 96 

^ ^ ^ jt v "k A 


Ici, il faut prendre garde à bien respecter le madd de la première lettre et la prononcer clairement, et que 
l'idghâm ne soit pas appliqué . 

On applique alors la règle du madd at-tamkin - 
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• Lorsque la lettre U rencontre la lettre (J 

Les lecteurs sont aussi unanimes quand à l'interdiction de l'idghâm du lâm (J dans le noûn (J sauf pour le 
lâm at-ta'rîf (*—de « J » (l'article devant le noûn comme 

Exemples: 


Sourate As-Sâffat verset 18 


Sourate Al-Kahf verset 103 



• Lorsque la lettre U rencontre la lettre 1 


Exemple : 


Sourate As-Sâffat verset 142 


pA* 3A3 chjLl\ Ajusta 


• Lorsque la première lettre est une lettre de la gorge et celle qui suit une lettre proche de celle-ci 

Exemples : 


Sourate Qâf verset 40 

jUjij4Vû«'i J2ll (>j 

Sourate At-Tour verset 49 

fjLl il 4 k\:À J2il (> j 

Sourate Al-Insân verset 26 

%jL bü 4 Vû„j 4i .VwIJ'i Jàl <>j 

Sourate Al-Imran verset 8 

IÜ cIjA j il lijjlà ^ jj V Üjj 

4j\a jfi &\ 

Sourate As-Sâffat verset 142 
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Les différents jdgMm QUâ l' on doit appliquer dam Uk lecture hafs 

La lecture hafs oblige le idghâm çaghîr , J J* dans les cas suivants : 

^*Les deux « identiques ».: al-idghâm al-moutamâthilayn - f^-3] 

On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent sont identiques . 

C’est à dire ayant le même point d’articulation et les mêmes caractéristiques. 

Exemple : 


Sourate An-Nissa verset 78 

Devient 

ïjâj LûJüI 



Techniquement, la lettre de al-idghâm al-moutâmathilayn sera lue avec la pression dûe à la chadda 5 -.J et on 
fera en plus une ghounna de 2 temps lorsqu’il s’agit des lettres noûn (J ou mîm 

^Les deux « assimilées » : al-idghâm al-moutajânissayn - 

On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont le même point d’articulation mais des 
caractéristiques différentes . 

Exemples : 



Devient 

Sourate Al-Kafiroûn verset 4 

Ua ^jIc- Î3l Vj 

35 ~ 

Sourate As-Saff verset 14 

ÂâjÜa dlLôllâ 

YkÀlfvA** 


Pour la lecture hafs. l'idghâm al-moutaiânissavn se fait dans 7 cas : 


Le ^ dans le t — J 

Sourate Al-Ankabout verset 38 

p x ** (jÀ (jjjj Ü j 13131c- j 

** k 

Le ( — 3 dans le - 3 

Sourate Al-‘Araf verset 189 

UjjjIç. IjC.3 CjJkil IJaiâ 

qa (jjjSâî ^ 

** L 

Le ( — 3 dans le 

Sourate Al-‘Imran verset 122 

\ xuj, Kà\j üiàj a ^jljâjÜa LûA 31 

\ 

Le dans le l — 3 

Sourate An-Naml verset 22 

Kl p Uûj dilak! (Jlaâ Aaxj ji jc. Cl)5La3 

^jjâj I3ij I31u <j-a 

Dans ce cas précis il s'agit d'un idghâm nâqis (diminué), 
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on garde la siffât de isti’alâ dudans la 

prononciation du 4 — 1 

Le ^ dans le 

Sourate Az-Zoukhouf verset 39 


î* \ 

Le c1 dans le J 

Sourate Al-‘Araf verset 176 

AjIc. (jl (_ Ü£=si]| J 4_SlLaâ 

î jjk jjiî ^0\ p 

ÜÏjIIj 

^ «♦ * 

Le S -1 dans le ^ 

Sourate Hud verset 42 

Vj Ô L ê 

£* iP 


Techniquement, on ne prononce pas la première lettre de al-idghâm al-moutajanissayn mais la seconde 
lettre sera lue avec la pression dûe à la chadda ‘--J. 


^Les deux « proches » : al-idghâm al-moutaqâribayn - jJJjtâiai 


On l’appelle ainsi lorsque les deux lettres qui se suivent ont des points d’articulation proches et des 
caractéristiques différentes . 


La fusion n’est obligatoire que pour deux cas : 


• La lettre (J fusionnant avec la lettre 

• La lettre (_3 fusionnant avec la lettre t — 1 


Exemples : 



Devient 

Pour les lettres Ü et 

02 j 0j J lj 

£ 35 ** 

MJ 3 

Sourate Ta-Ha verset 114 

Pour les lettres c_3 et 4 — 1 

Ctif* p Cy* \ ^ît 


Sourate Al-Moursalat verset 20 


Dans le cas de la lettre l3 fusionnant avec la lettre t —*, il existe une divergence sur le type d'idghâm à 
appliquer. 

Une partie des savants prône un idghâm « nâqis » diminué en prononçant le ^ en gardant la siffât 

de isti’alâ du (J}. 

L'autre partie des savants prônant l'idghâm pur. 

Techniquement, on ne prononce pas la première lettre de al-idghâm al-moutaqâribayn mais la seconde lettre 
sera lue avec la pression dûe à la chadda U. 
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Règles de l’arrêt et de la reprise de lecture 




Dans « 


» (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 



j « - - 

, .f'j Ti l ■ p ■' ** ■yt 

i—û —âj-1' 4-âj*-ù Jjs 

Ci 

Sx _ij 


jjj j 


> 

J_Jï, JJ pj p_J WUJ ^_ h J 

uijtaJLà JJ*. i_jpjJJ 

'ô-Xoli î kàl j JIS li Jjlïi 


J r e* * > * j p E •- 

fl ■■■' J lia ■■ ' fl , 

L_a.j ^jâj ‘j* j 


“ Lorsqu'on lit le Saint Qur’an, il faut savoir que l'on ne peut pas s'arrêter à n'importe quel moment. 

Il faut donc connaître les différentes sortes d'arrêts. 

Cette règle fait partie des plus importantes de la lecture car elle influe sur le sens du Saint Qu’ran. 

En effet un arrêt mal évalué peut donner un mauvais sens ou bien ne pas donner de sens du tout, de même 
pour la reprise de la lecture. 

Ainsi les savants ont mis en place un système de symboles afin de faciliter la lecture (symboles présents à la 
fin de chaque moushaf). 

* .i , ?. 

• Al-waqf (la pause) est un silence qui intervient en fin de mot de manière à reprendre sa 
respiration, mais avec intention de poursuivre la lecture. 

• Al-qat' (l’arrêt) est, comme son nom l’indique, une interruption claire de la lecture ou de la 
récitation qui va permettre au lecteur ou au récitant de faire d’autres occupations, comme par 
exemple l’inclinaison si la lecture se produit pendant la prière, ou une autre activité. 

• As-sakt (le silence) est une légère pause vocale qui dure un peu moins qu’un waqf (une 
pause), où le récitant ne respire pas mais poursuit la lecture. 
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Les différents arrêts, al-waqf - 

C’est un court arrêt à la fin d’un mot dans la lecture du Saint Qu’ran, avec l’intention de poursuivre la 
lecture. 

Les spécialistes ont cité 4 types de waqf : • al-waqf al-idtirâry, i a pause forcée 

< 0 ^ o ® 

• al-waqf al-intidhâry, la pause d’attente 

00 ^ 0 ? 

• al-waqf ikhtibâry, la pause expérimentale 

00 ^ 0 g 

• al-waqf ikhtiyâry, lS la pause libre 

o o o o 

La pause libre ou arrêt volontaire (<_£ est une pause que le lecteur choisit de marquer sans 

qu’il y ait été contraint. 

On distingue 4 types de pause libre : 

• ^lll! L-àâjÎ! ; L’arrêt complet 

• : L’arrêt suffisant 

° * ° ° 

• l_ iàjll ; L’arrêt correct 
"♦2 * 0 2 

• : Le mauvais arrêt 

^L’arrêt complet - ^ 


C’est un arrêt dont le sens est complet et qui ne dépend pas de ce qui suit par rapport au sens ou bien au lien 
grammatical. 

Il est donc autorisé de marquer l’arrêt et de reprendre directement après. 

Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 


[ùj ( ô ) Arrêt tililjîj 

marquer l ’arrêt et reprendre directement après 


^L’arrêt suffisant - ^âjll 


C’est un arrêt dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit dans le sens global et qui n’est 
pas lié grammaticalement à ce qui suit. 

Il est donc autorisé de marquer l’arrêt et de reprendre directement après. 
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Exemple : 


Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 


0) Arrêt ^ ^ ^ ^ 


r 


* 


H^JUÜ 


is&j ^ p*y^ 

marquer l ’arrêt et reprendre directement après 


O Ji 0 

'L’arrêt correct -c4^' <—ââ^' 


C’est un arrêt dont le sens est complet mais qui a un rapport avec ce qui suit tant au niveau grammatical 
qu’au niveau du sens. 

Exemple : 


Sourate Al-Fatiha verset 2 


" \\'Ti * " C ^ ^ ^ Tf 

^ ' * il t_J^) Arrêt ^ 

marquer l’arrêt et revenir en arrière et continuer 


Il est autorisé de marquer l’arrêt mais non de reprendre directement après. 

Il faut donc revenir en arrière et continuer sauf si l’arrêt marqué se trouve en fin de verset car le prophète 
4ii s’arrêtait à chaque fin de verset puis continuait. 

Exemple : 



(\) Arrêt 40 À 

Sourate Al-Fatiha verset 2, 3 et 4 

H Arrêt ^ 


(i) Arrêt ÙPÎÎ 44* 


marquer l ’arrêt et reprendre directement après 


o ^ o o 

Le mauvais arrêt - 0 ^' 


C’est un arrêt dont le sens est incomplet ou qui peut conduire à un sens faussé voir mauvais. 
Exemple : 


Sourate An-Nissa verset 43 

J Arrêt ôjlLalî ï jJjâJ V ï jÎa\ç. 

ne pas marquer l’arrêt sauf en cas de nécessité alors revenir en arrière et 


continuer 


Il n’est donc pas autorisé de marquer l’arrêt sauf en cas de nécessité (manque de souffle). 
A ce moment, il faut revenir en arrière pour pouvoir reprendre et continuer. 
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^Tableau récapitulatif des différents types de waqf -^3^ 


Type d’arrêt 

Sens complet 

Dépendance 
avec ce qui 
suit au niveau 
du 

sens 

Dépendance 
avec ce qui 
suit au niveau 
du 

lien 

grammatical 

Possibilités 
de continuer 
la lecture 

Exemples 


Oui 

Non 

Non 

Oui 

ôjifiiîi ii aidp 

^dtè, ù] (°) Arrêt 

Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 

- 0 a 0 0 

ùâjl! 

Oui 

Oui 

Non 

Oui 

*À\\ (i) Arrêt V 

Sourate Al-Baqara verset 6 et 7 


Oui 

Oui 

Oui 

Oui 

Seulement 
après la fin 
d’un verset 

(t) Arrêt 40 À 

(?) Arrêt 

Sourate Al-Fatiha verset 2 et 3 


Non 

Oui 

Oui 

Non 

Revenir 

pour 

reprendre et 
continuer 

V \J&\* ùjiïl US 
ï'JLJ i 

i JL.p 

(kulj Arrêt 

Sourate Al-Baqara verset 5 et 6 
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Règles du silence : as-sakt - ' 


Le silence ou sakt est défini comme étant un arrêt court sans reprise de respiration dans l’intention de 

poursuivre la lecture ; il se présente sous deux formes : 

• Le sakt obligatoire - 

• Le sakt autorisé - dîiUl 

® o o ^ 

Le sakt obligatoire - 

Appelé aussi Ai£Ul 5 \ a pause légère. 

C’est un petit silence sur un mot du Saint Qu’ran, sans reprendre sa respiration, pour un bref instant de 2 
mouvements (un mouvement correspond à environ 1 seconde), puis continuer la lecture. 

L>“ 

Il est représenté dans le moushaf par un petit sîn : . 

On le trouve dans le Saint Ou’ran à quatre reprises : 


Sourate Al-Kahf verset 1 et 2 


Sourate Yâ-Sîn verset 52 


Sourate Al-Qiyama verset 27 


Sourate Al-Moutaffifïn verset 14 



Le sakt est donc obligatoire si le lecteur enchaîne sa lecture sans arrêt. 

Pour les deux premiers exemples, le lecteur peut néanmoins s’arrêter, reprendre son souffle, puis continuer 
sa lecture. 

A l’inverse, dans des deux derniers exemples, le lecteur doit observer un petit silence sans reprendre son 
souffle. 
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0 ^ 

Le sakt autorisé - 

On le trouve à deux reprises dans le Saint Ou’ran : 


Fin de sourate Al-Anfal 
et début de sourate At-Tawba 

0 <j! 

Sourate Al-Haqqa verset 28 et 29 



Le sakt est autorisé car le lecteur a le choix entre plusieurs options s’il désire enchaîner sa lecture : 

Pour le premier exemple nous avons trois possibilités : 

• L’enchaînement des deux versets. 

• L’arrêt normal à la fin du premier verset puis la reprise de la lecture. 

• Le sakt. 

Pour le second exemple nous avons deux possibilités : 

• La fusion 

• Le sakt. 



Les signes d’arrêt dans le Saint Qu’ran 

o o 

L’arrêt obligatoire - f 

Arrêt qui permet à la phrase d’être complète grammaticalement et du point de vue du sens. 

Ce type d’arrêt est qualifié de « parfait » car le discours est complet et indépendant de ce qui se trouve après 
lui. 


Il est représenté dans le moushaf par un petit mîm : . 


Exemple sourate Al-An’am verset 36 : 




® 0 O O jj O O 

L’arrêt permis - aâjil ou 


Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer sans que l’une de ces deux possibilités soit 
prioritaire. 
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J 


Il est représenté dans le moushaf par un petit djîm : ou dans certains exemplaires 


Exemple sourate An-Nasr verset 3 : 




wL’arrêt possible - 

Appelé aussi : A J' arrêt permis avec la préférence de continuer. 

Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer, mais la continuation est préférable. 
Il a été dénommé ainsi car, en s'y arrêtant, le sens est compréhensible. 


Il est représenté dans le moushaf par un petit sâd et lâm : ou dans certains exemplaires 






Exemple sourate Al-Houmaza verset 4 : 


C? L'arrêt préférable - 

Appelé aussi : Aj' j arrêt permis avec la préférence de s’arrêter. 

Il indique un endroit où il est permis de s’arrêter ou de continuer mais l’arrêt est préférable. 

Jà. 

Il est représenté dans le moushaf n par un petit qâf et lâm : ou dans certains exemplaires 


Exemple sourate Al-Mounafiqoun verset 1 : 

i '\rô I 


û J 


Dû’’ 




? 1 . ^ 


wL’arrêt lié au suivant - <—^3^ 


Il s’agit de 2 endroits proches où il est possible de s’arrêter, mais on ne peut s’arrêter que sur l’un d’eux. 


Il est représenté dans le moushaf par 3 petits points : *** à 2 endroits proches. 
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(SK 


.% A 


Exemple sourate Al-Baqara verset 2 : 


Ji 0 o o 

wL'arrêt interdit - ^ciajjil 


Il indique un endroit où il est défendu de s’arrêter car si on le fait, la phrase ne serait pas complète et le sens 
ne serait pas compréhensible parce que ce qui précède cet endroit dépend de ce qui le suit grammaticalement 
et du point de vue du sens. 


Il est représenté dans le Qu’ran par lâm et alif : 


Exemple sourate Al-Mouddatthir verset 31 


. JjiJj 
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Tableau récapitulatif des signes d’arrêt dans le Saint Qu’ran 


Type d’arrêt 

Signe 
dans le 
Qu’ran 

Description 

Exemples 

e jiii uljii 


Arrêt 

obligatoire 

Sourate Al-An’am verset 36 

0 0 0 

z 

Arrêt 

permis 

sans que 
l’arrêt ou la 
poursuite de la 
lecture soit 
prioritaire 

\ P"g ^ y> _ >'0^ ■ - 4- 

Sourate An-Nasr verset 3 

0 oo 

(_kâ jÜ 


Arrêt 

possible 

alors que la 
continuation 
de la lecture 
est préférable 

Sourate Al-Houmaza verset 4 

0 oo 

JL 

Arrêt 

préférable 

Il est permis 
de poursuivre 
la lecture mais 
l’arrêt est 
prioritaire 

O&yM ù^aè44 

Sourate Al-Mounafiqoun verset 


A A 

Arrêt lié au 
suivant 

si l’on s’arrête 

sur une 

position, on ne 
doit pas 
s’arrêter sur 
l’autre 

Sourate Al-Baqara verset 2 


V 

Arrêt 

interdit 

^ ' XL 

A"\' ' ’-fr'XX' 

\ Jïf; ^ ûj?/^d 1? 

Sourate Al-Mouddatthir verset 31 
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- Z " 

L’arrêt devant « V] » et « u^j 


» 


Lorsqu’un verset débute par « Vj » et « Ù“J », il y a 2 sounnah qui s’applique sur le verset, avec le 
verset qui le précédé : 

• jâ AjLJ l s (as-sounnah fawâçil) qui est de respecter la fin du verset 

**33 '' Z* ** ^ ^ » i 

• (as sounnah ta’abadiyyah) qui est de respecter le sens du verset 


Exemple : 


VI 

£ 

Sourate Al-Kahf verset 23-24 

ji vi (X r) ijé. <2)1 j J>\ <j )ij 

au! çLuIj 


Sourate Al-Qasas verset 44-45 

^ LS** J* L^l 
liUjdjl U£Üj | 

11 jur < ajLLj ciû£ Uj 

^ 1 Ai\l Lâj ^iaVI 

jiiîî ü j ja 


Techniquement, on doit réciter le verset qui précède celui qui débute par « » ou « U^J », puis 

reprendre la récitation du verset précédant une seconde fois et enchaîner avec le verset qui débute par 

— îï 'T 

« V j » et « Ù“ J »• 

Exemple : 



Sourate Al-‘Asr telle qu’elle est écrite dans le Saint Qu’ran 

0) 

(\) jiii* ^ jj 

CO 

Sourate Al-‘Asr 

Sourate Al-‘Asr telle qu’il faut la réciter 

(concerne les versets 2 et 3) 

-=v> 

Arrêt ^ J 

Arrêt ^ 5 ^ jjl-uuVI (j| 

^ ^ jJ ® ^ 

Arrêt 1 ^kJlj \ 
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Le tâ « » »> de coupure et tâ de liaison 


Dans « » (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


É LjJ .jJïLà. j Jjjuajuaîl^ J Ua-J'i 

.M ^ .il _ ^V 1 ! L 

.- | 4 t 

Qü J a_il* j p jlulfll L '* J r.\ q 

Yl i 3 ' Yj Us _L ^ 

S ^ B -S 

_ ït 

V Ji 3 _â ^_ïu J^jjLhiU 1 3 "i i ^13 

* 

1 _ <4 J ^ JjÎajI J J_JjL 

£ J Jj Jt V v j 


* ■ 3 . * 

1 _jgji^ 3 ^j jj 'ul 1 j* 1 3 ^_j 

1 <l J J LoS ?- J_jJLaîl ÿ î J 

{ _ â l! m tuJij 1 _ jüdlll lIï! _ j 

\ —«à q J-iûj (Jl—Aiifl t g U j 

*a « 

\ _U £ aii-Jl j ^IjLiVl 

J ‘^jllj L^oi. Jâ I 2 S ijpj 

v L:ia' 3 i 3 _âJ^jyy Ls, JS 3 

* -* | ^ f 

i _ m 3 ] _ y * h t >iâi ^^.j\ 

- a .- c- .P* .-j- 

UcJaâ l _ a 1 jjiuul 3 ^ ■ 3 ^ ■ g ' ^ 

*-■ 

Y —-a c$ji J : r,j fflj m.j Jjjn 

^>IS p 3 J * r ‘ H * 3 ÿ—i _ fcâ ^_ jIj 

~ j r^r rjr tt 5- ; 

—Lu 3 j Lj-ujj 1 ' j l_J jaYl ^ ^.T-iJl' ___â 

a ^ fl * “■■ ^î" 

1 a'i'i't *1 3 iju-j J kJ_£ \ _ _a 1 jl i 

\°jJû \ >;>j yus ^kj 

J- 1 , i jl ^ 3 ^ *Jj à J k-aj 

r 1 -* fj—J ^- 3 JJ (.Lia 

ç j—* ^JjIc- ^^ 

Y - A j j J—f*—V' ^ L*?-^ 

-- -a S 

V 3 - ft j ^ ^—fi Jl _*3 


T “. h - x J J 

,i _ ^3 _ j'i _ -J J >fi J _ J JJ û 

iljUlyîk 

J jâ _ U! ik-j'lS J qJb p 3 J <jl JC ^ 1 

-r S S 

e- j 1 t 

ù jj j lÎj'j jà± C-La _=k. j q 


^ j ^ ùi j _ ii.î 



llK'j î 

._/_/ J Ü , w 

JJ ._J r“ ■J 

-r -r * -- 

t B J a ^ * t- rfB - r a ■“ t H 

J -■ ^ ^ f- 

„-B-- 

jâl _ i L-ijij Jl __ S 

- * ^ j - 

jJa^î Cilui ^jl _ iJ-i 1 %h j _ z±À 1 

-- -j -- p . p 13 

t «■ >■ 

^—à Cjii Jjc. dj—k 

■3 

1 a je, ç.\ jÎ'ü 4 jÉ Uj ij '» '-■ ^ 

l îaXiÂ.^ ^ JS3 1 1^ - ■■ jl 
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Règle des 7 alif - 

Cette règle concerne la lettre alif ^ qui se trouve à la fin de sept mots répartis dans le Saint Qu’ran. 


La r'etile 


Cette lettre (alif ne se prononce que lorsque l’on décide de marquer l’arrêt sur l’un de ces mots qui 
sont les suivants : 


Les 7 mots 
concernés 
par la règle 
des 7 alif 

Où appliquer cette règle dans le 
Saint Qu’ran ? 


ü! 

Dans tout le Saint Qu’ran 

füh jâj üi (3a 

Sourate Al-Kahf verset 110 


Dans la sourate Al-Kahf verset 38 

Sourate Al-Kahf verset 38 

üj&ïi 

Dans la sourate Al-Ahzab verset 10 

Ujilàll Mj 

Sourate Al-Ahzab verset 10 

Vji.jn 

Dans la sourate Al-Ahzab verset 66 

V ^ î&\ U*Jal ljjüllJ jâJ 

Sourate Al-Ahzab verset 66 

ÜuUl 
** * 

Dans la sourate Al-Ahzab verset 67 

bLuUÎ ü jLili tiiVjÊj 

Sourate Al-Ahzab verset 67 


Dans la sourate Al-Insan verset 15 
Pour le mot du second verset, 

la lettre 1 ne se prononce pas du tout 
ni à l’arrêt ni en enchaînant. 

Sourate Al-Insan verset 15 


Dans la sourate Al-Insan verset 4 
Pour ce cas, 

si l ’on décide de marquer l'arrêt, 
il y a toutefois une autre possibilité : 

1 bllic-lj btuilllu ÜI 

Sourate Al-Insan verset 4 
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An-nabr - 


An-nabr est une légère élévation de la voix, et peut se distinguer sous 5 formes : 

^'Lorsque l’on a un madd al-lâzim (prolongation suivie d’une chadda O) 

On élève légèrement la voix si on fait un arrêt sur le mot. 

Les oulémas ont instauré cette règle pour éviter de faire une ghounna sur la lettre qui suit le madd. 
Exemples : 


Sourate Al-Fatiha verset 7 

dj À\ jJall ( i .J . >»* 

Sourate Al-Baqara verset 139 

fk=ajj Üjj >3 -aîiT \-n j-sl 

Sourate Al-Haqqaa verset 1 

aSUJ! 




Lorsque l’on a un mot qui finit par le hamza £ et sur lequel on s’arrête, ou on fait une pause 


On fait an-nabr pour marquer le hamza £ sinon on risque de trop accentuer le hamza £ et de faire une 
qalqala dessus ou de ne pas dire du tout la hamza A 

Exemples : 


Sourate Al-Baqara verset 22 

(j-a ç-Lajoill (j-a J 

Sourate Hud verset 43 

(Jlk d)^ 

Sourate Al-Baqara verset 13 

y\ us yy i jiii 

Sourate Al-Imran verset 140 

■ ji ■ y, ^ 35 o ~yi ^ ^ 

YAT<j |dîl! 


'Lorsque la dernière lettre sur laquelle on s’arrête, ou on fait une pause, est chadda 


On fait an-nabr pour marquer le doublement de la dernière lettre. 
Exemples : 
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Sourate Al-An’am verset 67 


Sourate Al-‘Asr verset 3 

Cl A ^ Il Jjcil V] 

Sourate Al-Baqara verset 189 

j ^Ull (je. célî ijLojj 

Sourate Al-Masadd verset 1 

L_Uj Ji duj 


WLorsque le yâ (_£ ou le wâw J sont avec une chadda C 

Exemples : 


Sourate Al-Fatiha verset 5 

/jjsdoü dlU 3 ~n» ) (illjj 

Sourate Al-Baqara verset 257 

CùM (j-û 'S jdj ]j±a\ç. (jj^îl ^lî 

Sourate Yousouf verset 5 

(jj^û (j^d^Ü j 1 3Vn*iïl jl 


^Lorsqu’il y a le alif ^ à la fin d’un verbe conjugué du duel (es-^) ou du pluriel (£■*>) 

o 

Quand il y a 2 soukoûn : --J qui se suivent, la règle est que l’on supprime le madd (prolongation) mais pour 

marquer la suppression de ce alif \ on fait an-nabr afin d’éviter de faire une ghounna tout en gardant le sens 

du verset et aussi, pour que la personne qui écoute sache qu’il y a une suppression du alif, sinon il peut y 
avoir confusion avec ce même verbe conjugué à la 3 eme personne. 

Exemple : « » prononcé sans faire an-nabr est : « (3^ » qui est alors la 3 eme personne du singulier, 

alors le sens du verset est totalement changé pour la personne qui écoute la récitation. 

Exemples : 


Sourate Al-Mouddathir verset 47 

Alif du pluriel 

Sourate Al-Naml verset 15 

ojUc üllià tjüt ii ■ûiil 

Alif du duel 

Sourate Al-Araf verset 22 

L<43ç._jjui lAgJ CIiAj S^)dud]l Ualâ 

Alif du duel 

Sourate Yousouf verset 25 

1^1 Iaûüjuj \M c u2 ,'ya d)3Ü'a CjUll Lâjluil'a 

Alif du duel 
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Conclusion - 


' Dans « » (al-jazariya), poème de l'Imâm Ibn Al-Jazary : 


4w*jLàJï 

4-a-lÜj j'iâJ 

* ■■ i fc* ^ i, „ i H. D 

Jâj 

a > 

& K a a ^ t|| P J -1 

ilkHjlU jâJOJ V 111 J 1 ^ ' j-a 

(jfl jj jLâ 


g *31 J > uij 

4 _ ji aLa A_A_ jj 4_s_ !ki _ ujj 

4_il J >k_lu_ aJ'i -_llll J_ C 

j ^ k-> ■ w 




« (j? ^ Ù? ^ J*- » 

« Toute lettre a un point de sortie par lequel elle sort de façon juste. » 
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Pour toutes remarques, erreurs, manquements, suggestions, veuillez contacter : 3ilm.char3i@gmail.com 

L’utilisation de ce document à but lucratif, commercial est INTERDITE. 

Toutes reproductions et diffusions à titre gratuit sont permises, à condition de ne rien modifier, 
enlever ou rajouter au document. 
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